
Jeudi soir, durant l’émission « Car
refour », le bon peuple des tondus qui 
habite notre pays a eu l’honneur d’en
tendre un plaidoyer — et d’y  assister 
— en faveur des grands trusts de 
l’industrie chimique. Le reporter de 
notre télévision avait eu le <c privi
lège » de se voir accorder une inter
view par un docteur en pharmacie 
qui occupe un poste important — si 
nous avons bien compris — au sein 
des entreprises de la chimie pharma
ceutique bâloise.

Ce docteur en pharmacie veut bien 
accepter et comprendre que le peuple 
suisse critique le prix  des médica
ments. Mais il explique aussitôt qu’en 
réalité aucune critique ne résiste A

L’IRLANDE ET LES PROTES
TANTS SUISSES. — Le Comité cen
tral de la Société pastorale suisse, 
«profondément touché par les événe
ments d’Irlande, à exprimé sa souf
france devant l’attitude de nombreux 
protestants et de quelques pasteurs 
qui veulent perpétuer une situation 
injuste et dépassée. Ceux-ci se font un 
tort considérable à eux-mêmes, à la 
cause réformée et à la foi chrétienne».

Réuni à Braunwald (GL), le Comité 
central de la Société pastorale suisse 
a décidé de soutenir la constitution 
d’un conseil national de toutes les 
Eglises suisses et d’associer à son tra
vail la Fédération des Eglises protes
tantes de la Suisse ainsi que les facul
tés de théologie, dans toute la mesure 
du possible. ,

LIESTAL : INITIATIVE CHRÉ
TIENNE SOCIALE. — Le Parti chré
tien social du canton de Bâle-Campa- 
gne a déposé à la chancellerie d’Etat, 
une initiative populaire comprenant 
1700 signatures visant à limiter le 
nombre de législatures des députés au

une analyse de la véritable situation 
du marché de cette marchandise. Les 
recherches de médicaments nouveaux 
coûtent des sommes énormes et des 
années de travail; les réussites et les 
échecs se compensent. Il faut donc 
comprendre que certains remèdes 
semblent être vendus à des prix qui 
ne peuvent s’expliquer par la valeur 
réelle de leurs composants. Encore 
une m inute de plus et nous aurions 
pénétré dans les secrets d’un système 
de compensation que le représentant 
en question aurait certainement pré
senté comme « social » !

Pour notre compte, nous réclamons, 
par esprit d’équité, un second volet 
de cette émission. Il consisterait dans 
l’interview d’un économiste particu
lièrement au courant des affaires fi-

Grand Conseil, à trois périodes de 
quatre ans, les périodes entamées de
vant être traitées sur le même plan.

ILS DÉPOSENT LEUR MANDAT.
— En accord avec l’Union des avo
cats arabes et les détenus, les deux 
défenseurs des auteurs de l’attentat 
contre un appareil de la compagnie 
El-Al à Kloten, M. Treadwell et M. 
Meister, ont déposé leur mandat. Ainsi 
qu’ils l’ont communiqué dans une dé
claration, les défenseurs des Palesti
niens avaient déjà envisagé d’agir 
de la sorte lorsqu’ils avaient été « gra
vement attaqués publiquement » par 
M. Bachmann, directeur du Départe
ment de justice du canton de Zurich. 
Malgré une intervention de l’Union 
des avocats, la position du directeur 
de la justice ne s’était pas modifiée.

Entretemps, le président de la Cham
bre d’accusation leur avait interdit 
de converser sans surveillance avec 
les détenus par l ’intermédiaire de 
leur interprète de confiance. La dé
claration ajoute que cette mesure 
constitue une . atteinte au droit de la

nancières de l’industrie pharmaceu
tique suisse. Celui-ci pourrait nous 
expliquer ce que représentent en 
pour-cent du prix les dividendes de 
20 à 30 °lo qui ne sont pas rares dans 
cette branche d’activité. Et ces divi
dendes se gonflent encore des béné
fices et avantages procurés par le sys
tème d’actions, privilégiées ou gra
tuites ! Il pourrait aussi nous dire 
pourquoi', en général, les médicaments 
sont souvent meilleur marché dans 
les pays qui nous entourent que dans 
le nôtre, même quelquefois lorsque 
ces médicaments sont produits en 
Suisse !

Ce second volet, les organes diri
geants de la télévision nous le doi
ven t bien, et nous l’attendons.

E. Maléus.

défense. D’autre part, les autorités 
chargées de l’enquête auraient toujours 
travaillé jusqu’à présent avec l’aide 
d’un interprète dénommé « Monsieur 
Senn ». Il se serait révélé que ce hom, 
qui figure dans tous les protocoles offi
ciels serait faux.

A-T-IL PERDU LA MÉMOIRE?
— La police cantonale de Lucerne 
recherche depuis mercredi un homme 
de 39 ans, M. J. Feer, père de quatre 
enfants, habitant Root (LU). M. Feer 
a disparu depuis mercredi matin et 
souffre probablement d’une blessure 
à la tête. Il a eu, en effet, un acci
dent alors qu’il circulait à motocy
clette.

Selon les déclarations de sa femme, 
M. Feer a eu cet accident dans la soi
rée de mardi et a subi une commo
tion cérébrale. Malgré cela, il s’est 
rendu à son travail mercredi matin. 
Il est arrivé près de l’entreprise, et a 
disparu. Il n’est pas exclu qu’il ait 
perdu la mémoire à la suite de son 
accident et qu’il erre dans la région.

Ce/g s’est passé dans notre pays |-
La session d’automne des Chambres 

fédérales s’ouvre le lundi du Jeûne, 
22 septembre. Le jeudi 25, les députés 
se rendront à Lausanne à l’occasion 
du cinquantenaire du Comptoir suisse. 
La session durera trois semaines.

Au programme du Conseil national, 
deux problèmes d’importance dont on 
vient de beaucoup parler: la protec
tion des locataires et la loi sur la 
Banque Nationale. Au sujet des loyers, 
la commission proposera d’adopter la 
révision du Codes des obligations (me
sures en cas de résiliation de bail) dans 
une version proche de celle du Con-

Relèvement 
du taux 

d’escompte
La direction général de la Ban

que Nationale Suisse a porté le 
taux d’escompte de 3 à 3 5/*®/o et le 
taux officiel des avances sur nantis
sements de 3 lU ®/o à 4 2U •/». Ce 
changement de taux rentre en vi
gueur le 15 septembre 1969.

seil des Etats. Le Conseil fédéral pro
posera de donner à ce texte un carac
tère urgent, pour qu’il puisse entrer 
en vigueur le 1er janvier: prochain. 
Mais plusieurs députés demanderont 
une prolongation du contrôle des 
loyers.

En ce qui concerne l’« instrumenta- 
rium » de la Banque Nationale, la 
commission proposera de ne pas entrer 
en matière, estimant que la conven
tion passée entre la Banque Nationale 
et l’Association suisse des banquiers 
permet d’atteindre mieux le but fixé

Autres points principaux de l’ordre 
du jour: le rapport sur les relations 
avec l’ONU, la loi sur le cinéma, les 
« amendes d’ordre » pour les usagers 
de la route, de gros crédits militaires 
et le rapport gouvernemental sur 
l’agriculture.

Au Conseil des Etats, mentionnons 
la Convention européenne des droits 
de l’homme (problème du suffrage fé
minin), l’aide financière au canton 
de Genève, le nouveau crédit pour la 
coopération technique, la subvention 
pour le Fonds national de la recherche 
scientifique et le statut de la viticul
ture.

Notons encore qu’en réponse à une 
interpellation de M. Mugny (c.-s., VD), 
le Conseil fédéral fera une déclaration 
sur le problème jurassien.

LE R É G I M E  G R E C  EN D I F F I C U L T ÉLire en
dernière page
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La TV Romande au service des «grands» 
de la chimie pharmaceutique!
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s  banques de servir leurs clients dans la rue — jusqu'à une distance de s  
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Le programme d’automne 
des Chambres fédérales

i t l j !  PAR JEANLOUIS CORNUZ jBJjfj

SAMEDI 6 SEPTEMBRE : Le
Grand Conseil vaudois refuse 
d’autoriser à la ville de Lausanne 
le droit d’accorder aux instituteurs 
un complément communal. Bien.»

Mais dans le même temps, la 
pénurie des enseignants — et en
tre autres des instituteurs — se 
fait toujours plus sentir.

Et jlans le même temps encore, 
on déploré chaque jour (voir par 
exemple la Tribune de Lausanne, 
dans le même numéro où elle pu
blic le communiqué de l’Associa
tion du personnel enseignant lau
sannois), ce qu'on appelle « la fuite 
des cerveaux »...

Il faut choisir ! Le communiqué 
s’élève contre l’injustice et il a 
bien raison de le faire. Il pourrait 
relever aussi et plus simplement 
qu’il y a une situation de fait. Un 
député du PAI souhaitait que le 
corps enseignant fasse moins par
ler de lui. Autant de paroles inu
tiles ! La seule question qui se pose 
est de savoir si, oui ou non, on dé
sire avoir des instituteurs en nom
bre suffisant. Et si oui, de faire ce 
qu’il faut pour cela. Le reste est 
« Iittératnre »...

DIMANCHE 7 SEPTEMBRE : 
... d’autant plus que, selon mon ha
bitude, j’ai questionné mes élèves 
à la rentrée : « Qu’avez-vous fait 
pendant vos vacances ? ». Réponse 
(quelquefois) : « J’ai travaillé. J’ai 
travaillé comme pompiste dans un 
garage... J’ai travaillé comme gar
dien, aux bains de Bellerive... » 
« Bien. Et qu’avez-vous gagné ? » 
« J’ai gagné deux mille cinq cents 
francs en six semaines... J’ai ga
gné à peu près deux mille francs 
par mois... »

Au nom de quoi allez-vous de
mander alors à des jeunes gens de 
faire quatre, six ou huit ans 
d’études pour obtenir un diplôme? 
(Et je ne dis rien de tous les em
ployés, de tous les ouvriers qui 
jamais n’atteindront les deux mille 
francs par mois.) Nos députés 
semblent avoir malheureusement 
quelque peine à regarder la situa
tion en face. Certains d’entre eux 
du moins.

LUNDI 8 SEPTEMBRE : J’ai en
core demandé : « Qu’avez-vous fait 
de votre argent ?» « Je me suis 
acheté des habits. » « Très bien. 
Mais encore ?» « Je l’ai dépensé

en sorties... » « Ah, oui ? Où donc 
êtes-vous allés ?» « A tel bar, à 
tel night club (où l’on paie 40 fr. 
la bouteille de whisky !)... »

Notez que la loi est précise, qui 
interdit aux mineurs de fréquenter 
les établissements publics où l’on 
ne sert que de l’alcool. Mais appa
remment, la loi n’est pas respec
tée. Car enfin, il faut que le com
merce marche !

MARDI 9 SEPTEMBRE: Société 
de consommation. C’est un Chinois 
qui s’est réfugié aux USA. Il sort 
dans la rue, et voilà qu’une jeune 
femme s’est précipitée du vingt- 
cinquième étage d’un gratte-ciel et 
est tombée la tête la première dans 
une poubelle ! Le Chinois, qui tout 
réfugié qu’il est a gardé quelques 
réflexes extrême-orientaux, s’ap
proche et secoue la tête : « Gas
pillage ! Chez nous, femme pouvoir 
servir encore au moins dix ans ! »

MERCREDI 10 SEPTEMBRE : 
Exode des cerveaux. Là aussi, que 
voulez-vous, il faut regarder les 
choses en face. Aux USA, je me 
suis vu proposer deux postes à 
l’université, où j’aurais gagné moi

tié plus de ce que je gagne ici et 
où j’aurais eu à donner moitié 
moins d’heures de cours. J’ai re
fusé parce que je suis trop vieux ; 
qu’à mon âge, on est attaché au 
lieu où l’on a ses amis, ses cama
rades de combat ; que c’est trop 
tard pour nouer de nouvelles ami
tiés, trop tard aussi pour appren
dre suffisamment une autre lan
gue, assez pour pouvoir m’en servir 
couramment, écrire des articles, 
faire des conférences, participer à 
des forums et à des meetings, et 
qu’il est pénible de devoir toujours 
se faire traduire, ou tout au moins 
faire revoir par autrui la traduc
tion que l’on a faite de son propre 
texte. Plus jeune, j’aurais accepté, 
peut-être, lassé par la lenteur toute 
vaudoise à laquelle on se heurte 
dans notre beau pays.

JEUDI 11 SEPTEMBRE : « Contes
ter les contestataires » propose le 
professeur Schaller. Les contester, 
parce que dans l’ensemble « tout 
va pour le mieux dans le meilleur 
des mondes » ; parce que notre so
ciété jouit d’un degré de prospé
rité jamais atteint auparavant...

Cher maître ! Toutes les neuf 
secondes, un être humain meurt 
de faim, de par le monde. Contre 
ce fait, je crains bien que toute 
votre dialectique — j’allais dire : 
votre rhétorique — ne soit vaine. 
Car voyez-vous, il semblerait que 
ces jeunes, si « matérialistes » 
comme on dit, ne soient pas sensi
bles uniquement à leur bien-être.

VENDREDI 12 SEPTEMBRE : Aux 
membres du corps enseignant, on 
a remis un questionnaire concer
nant la TV et l’usage de la TV à 
l’école, dans lequel je relève cette 
question :

« L’effort principal doit-il, à 
votre avis, porter sur la transmis
sion de la pensée traditionnelle ou 
de la pensée moderne ? » 

Comment répondre ? Qu’est-ce 
que la « pensée traditionnelle » ? 
Qu’est-ce que la « pensée moder
ne » ? Dirons-nous que la pensée 
marxiste est moderne ou tradi
tionnelle? Où finit la première? 
Où commence la seconde ? Vision 
des choses « primaire » dans le plus 
mauvais sens du terme !

Jeanlouis Comuz
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Dimanche 14 septembre, à la Vue-des-Alpes

24me fête AlpestRe et 
ôe Lutte suisse

Participation des meilleurs lutteurs du canton, de Suisse 
romande et de Suisse alémanique. Début des joutes 
à 8 h. 50. 

Note folklorique par club de jodlers, cors des Alpes et 
lanceurs de drapeaux.

APPEL A
TOUS LES LOCATAIRES !
Une grave menace pèse sur les locataires: 

La suppression prévue de toutes mesures de protection! 

Pour défendre les locataires,
Pour imposer une autre politique du logement. 
Participez tous à la

Manifestation du samedi 
20 septembre, à 15 h. 
Place du Palais fédéral à Berne

Les organisations neuchâteloises suivantes y participent:
PSN, POP, FCOM, AVIVO, MPF, Groupe des hommes de la paroisse catho
lique du S.-C., La Chaux-de-Fonds, Groupe des femmes pour le progrès et 
pour la paix, La Chaux-de-Fonds, Union des locataires de La Chaux-de-Fonds, 
du Locle et de Neuchâtel.

Pour ceux qui désirent se déplacer en train, un train spécial à prix réduit
est organisé au départ du Locle, à 12 h. 10, de La Chaux-de-Fonds, à 12 h. 21.

Le retour s'effectuera respectivement à 19 h. 19 et à 19 h. 37 pour ces deux 
localités. Pour Neuchâtel, le N° de téléphone ci-dessous renseignera.
Pour tous renseignements et Inscriptions, prière de téléphoner:

La Chaux-de-Fonds: 
(039) 3 45 47

Le Locle 
(039) 562 41

Neuchâtel 
(038) 5 90 05

B A N Q U E CANTONALE  
NEUCHÂTELO ISE

AUGMENTATION DES TAUX 
DE NOS DONS DE CAISSE
dès le 10 septembre 1969

à 3 ans 

à 5 ans5 4
■) t>

15 et 14 septembre 1969

Election d'un préposé aux pour
suites et faillites du district de 
Courtelary

VOTEZ
ALAIN
BOURQUIN
recommandé par les sections de 
Sonvilier du PAB et du Parti so
cialiste.

Ville du Locle
MISE AU CONCOURS
Les Travaux publics engageraient

deux cantonniers 
un maçon 
un dessinateur en bâtiment

Traitement et entrée en fonction à convenir.
Tous renseignements peuvent être obtenus auprès 
du secrétariat des Travaux publics, Hôtel-de-Ville, 
1er étage.
Les personnes que ces offres intéressent peuvent 
adresser leur postulation à la direction des Tra
vaux publics jusqu'au 27 septembre 1969.

CONSEIL COMMUNAL

MAISON DU PEUPLE  
CAFÉ-RESTAURANT CITY
La Chaux-de-Fonds

4e (a e fane
SPÉCIALITÉS: I
CIVET ■ NOISETTE - SELLE DE CHEVREUIL |
Réservez votre table - Tél. (039) 2 17 85

Pour une bonne publicité: Le Peuple-La Sentinelle

50e anniversaire de la Fédération des sapeurs-pompiers
du canton de Neuchâtel Samedi 13 septembre 1969, à Neuchâtel

A 15 h.: avenue du 1*'-Mars grand cortège A 16 h. 15: sur les Üeunes-Rives démonstrations
Bannière cantonale avec détachement d'honneur. Bannières des communes neuchâteloises. Ré
trospective et matériel actuel. Bataillon de Neuchâtel. Délégations communales. Détachement 
de la Protection civile. 4 fanfares: Musique m ilitaire de Neuchâtel, les Armes-Réunies de La 
Chaux-de-Fonds, la Fanfare de Boudry, la Fanfare du régiment d'infanterie 8. 1500 participants.

— Intervention sur feu de voiture
— Récupération d'hydrocarbures
— Recherche de noyé
— Grand exercice d'intervention au collège de la Promenade

Toute la population du canton est invitée à y assister gratuitement
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MÉLI-MÉLO, OPUS 2 7
Sur un chemin caillouteux comme 

il n’est guère possible de l’être. Sur 
un chemin de montagne qu’entourent 
et surplombent des rochers aux rires 
de pierre. On est en plein concert: 
oiseaux et sauterelles s’égosillent et 
criquettent. Le soleil assène ses coups 
de rayons lourds sur une vipère en
dormie. Assis au bord du chemin qui 
monte fortement en cet endroit, à 
l'ombre de quelque arbre que j ’ai 
choisi pour parasol, je lis. Viennent à 
passer deux femmes et un homme. 
Pardon ! Deux DAMES et un MON
SIEUR. Petits souliers vernis pour les 
premières, mignons escarpins de daim  
pour le second. Il faut les voir mar
cher et choisir l’emplacement de cha
que pas. Il faut aussi les entendre 
parler, car ces deux Dames et ce Mon
sieur parlent: d’un cocktail auquel ils 
participaient la veille et d’un armateur 
richissime de qui ils avaient fa it la 
connaissance et qui leur avait plu 
ènoooormément.

Le cadre dans lequel je me trou
vais ne méritait vraiment pas pa
reilles caricatures. Il y  avait une telle 
discordance, un tel manque d’harmo
nie entre le paysage, ces rochers, ces 
cailloux, cette âpreté d’une part et la 
démarche canardante et les propos 
vides de ces trois pantins d’autre part 
que jamais comme à cette m inute je 
n’ai m ieux senti l’importance que joue 
le cadre autour d’un tableau et l’har
monie de tons, de formes et d’esprit 
qu’il doit exister entre le premier et 
le second.

☆
On ne s'observe jamais assez et l’on 

parle toujours trop. La preuve ? 
Voici:

Une jeune mère porte son bébé. 
Surgit soudain une femm e que ni la 
mère en question et encore moins le 
bébé ne connaissent. Et la femm e  
d’accoster, sans gêne aucune, mère et 
enfant:

— Oh ! le petit ! comme il est m i
gnon ! Montrez-moi ça ! comme il a 
de beaux yeux !

En voyant pareille matronne et en 
entendant pareils cris, le bébé enfouit 
sa tête dans le creux de l’épaule de 
sa mère. Et la femme, observant le 
geste du bébé, sans gêne aucune:

— A h !  H.ggt tjjmiÿg,Jtfjbsau béÿéj. 
eh bien ! sachez-le: on dit toujours 
que la tim idité est preuve d’intelli
gence. Et c’est vrai, j ’ai souvent re
marqué que ce ne sont pas les gens 
qui accostent le premier venu qui sont 
les plus intelligents !

☆
Il y  a trente ans, Pierre était le 

plus beau garçon de son village et 
de toute la contrée. Toutes les femmes 
étaient folles de lui. Toutes s’hono
raient et se vantaient d’avoir, une 
fois au moins, partagé sa couche. Tou
tes, sauf une: Georgette, la moins jolie 
et la moins riche, qui se lamentait de 
ne pouvoir subir les étreintes du beau 
Pierre. Elle essaya tout, et pendant 
longtemps, pour le séduire... et y  
parvint, finalement, un beau soir.

Deux mois plus tard, Georgette s’en 
vint dire à Pierre qu’elle était enceinte 
et que ce ne pouvait être que de lui, 
et que, par conséquent, il fallait qu’ils 
se marient. Pierre prit peur et, pour 
s’éviter des ennuis, épousa Georgette, 
précipitamment, en pensant tristement 
à toutes les filles fortunées et jolies 
qu’il aurait pu prendre pour épouse à 
la place de ce pauvre laideron.

Aujourd’hui, après trente ans de 
vie commune, Pierre attend toujours 
l’enfant que Georgette lui avait pro
mis. Ce sont deux petits vieux, sans 
héritiers.

Les légendes disent la vérité: Eve 
était rusée et Adam bien bête !

B.-P. CRUCHET.

JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES DE THONON:

«CHARLES MORT OU VIF»
Pour la  troisième année consécu

tive, du 23 au 30 août, la ville de Tho- 
non a accueilli, en sa coûteuse Maison 
des arts e t loisirs, les Journées des 
Cahiers du cinéma, journées qui ont 
pour objectif de faire connaître des 
films non encore distribués en France 
partan t des oeuvres marginales réa
lisées souvent dans des conditions 
techniques difficiles.

Jean-Louis Comolli, rédacteur en 
chef de la revue organisatrice de cette 
semaine, en a très bien défini la né
cessité : <t On voit aujourd’hui, plus 
souvent qu’hier, des films se faire en 
dehors des besoins du marché et de 
ses lois. On commence à s’apercevoir 
que le public n ’est pas un rideau de 
fer et qu’un film fait sans souci du 
publie n ’est pas absolument condamné 
de ce fait à ne jam ais trouver son 
public : le jeune cinéma pousse le ci
néma dans le sens d ’une plus grande 
conscience de lui-même, de ses fins 
et de ses moyens. Cette conscience 
plus aiguë et plus hautaine de sa né
cessité et de sa nature, cette plus im
périeuse raison d’être qui se forge, 
rapprochent le cinéma de son aven
tureuse noblesse d’art. »

Cependant, il est évident que la 
dizaine de films présentée ne saurait 
donner un  panorama complet du jeu
ne cinéma mondial. C’est la raison 
pour laquelle, plutôt que de faire un 
bilan, nous préférons parler d’un seul 
film, en l’occurrence d’un film suisse, 
au détrim ent d’autres œuvres tout 
aussi valables, signées Philippe Gar- 
rel ou Jean-P ierre Lefèbvre.

Allez à l’étranger et vous verrez les 
films qui se font en Suisse !

« Charles mort ou vif » est le p re
mier long métrage à scénario du Ge
nevois Alain Tanner. Ce dernier fait 
partie, avec d’autres réalisateurs de 
télévision (dont Soutter et Goretta) du 
« Groupe 5 », qui a pour but de per
m ettre à chacun de réaliser un long 
métrage. La télévision coproduit le 
film, autorise sa distribution dans les 
salles et se réserve les droits ensuite 
de le passer sur les petits écrans : 
c’est une sorte d’achat anticipé du 
film. j

« Charles m ort ou vif » inaugure 
donc cette formule.: C’est l’œuvre 
d ’un  homme qui a îlongtemps attendu 
avant de réaliser son désir : le résul
ta t n ’en est que plus riche, plus solide 
et... plus révolutionnaire. Le cinéma 
n ’a pas l’âge de ses ; réalisateurs.

Monsieur Dé (François Simon), di
recteur d’une petite entreprise n’est 
pas un homme qui ést arrivé. Il n’a 
eu qu’à consolider ce que son père 
lu i avait bâti. Son fils, fu tur jeune 
PDG lui reproche son manque d’am
bition dans le domaine de son travail. 
« A quoi sert-il de gagner beaucoup 
d ’argent alors qu’on pourrait en ga
gner plus ? » Mais Charles Dé se dés
intéresse de son entreprise, de sa fem
me qui représente, elle aussi, une 
sorte d ’habitude dont il doit se déta
cher à tout prix. Seule sa fille, étu
diante en lettres, le comprend.

Pour une émission,'la télévision dé
sire faire  son portrait ; il réalise alors 
pleinement ce qu’il ne ressentait que

confusément comme de l’ennui. Plus 
de compromis, Charles Dé demandera 
l’impossible, ne se contentera plus ja 
mais de quelque chose. Vivre ou at
tendre la m ort ?

Charles quitte sa famille et se lie 
d ’amitié avec un peintre et son amie. 
La vie de bohème commence, symbo
lisée par la destruction volontaire de 
la voiture de Charles. Celui-ci essaie 
de se rendre utile, donne des coups 
de pinceaux et fait la cuisine. Mais il 
se rend compte qu’il est guetté par 
un embourgeoisement marginal où 
aucun engagement n ’est possible. Ce
pendant sa famille l’a fait rechercher. 
Ce que Charles a ressenti profondé
ment, les gens ■ l’appellent « dépres
sion ». Deux infirmiers l’emmènent en 
clinique.

A la place d’une réussite exem
plaire, Charles Dé a vécu un échec 
exemplaire. Puisse-t-il ne pas nous 
aider à surmonter nos « dépressions ».

En décrivant un personnage de cin
quante ans, parfois déconcertant dans 
ses moments de découragement de
vant l’engagement absolu, Alain Tan
ner a évité tous les écueils et tous les 
poncifs de la révçlte adolescente. De 
plus, dans ce film en noir et blanc, 11 
a su retrouver une grandeur, un cer
tain sens du tragique qui font les 
vraies œuvres.

Après les tâtonnements 1966-1968, 
le cinéma suisse a enfin rencontré 
Alain Tanner et « Charles m ort ou 
vif ». Marcel Schüpbach

L A R T  A L A U S A N N E
Galerie des Nouveaux 
Grands Magasins:
SABINE

Ancienne élève des beaux-arts de 
notre ville, avec pour m aître Casimir 
Reymond, Sabine a' séjourné un  cer
tain  temps en Tunisie avant de s’éta
b lir dans la  vallée du Rhône, aux 
confins de l’Ardèche et de la Drôme.

Pour sa première exposition lausan
noise, Sabine présente au public une 
cinquantaine d ’œuvres, des paysages 
pour la plupart, qui attestent de la 
part de leur auteur un goût prononcé 
pour les couleurs chaudes en même 
temps qu’adoucies par un tem péra
m ent qui sait habilem ent se refréner.

La peinture de Sabine, davantage 
qu’une peinture de formes, est une 
peinture de valeurs, de taches figura
tives, de touches de couleurs qui, en 
se juxtaposant, finissent par créer telle 
Lavande sauvage ou telle Garrigue. 
Dans d’autres compositions, le contour 
est plus précis, la  forme plus nette ; 
nous pensons à cette scène d’intérieur, 
le Salon, au mas de l’artiste, Blayn, 
ou encore à ce m arché provençal qui 
nous est apparu comme l’une des 
meilleures toiles de Mm" Sabine.

En plus de ces paysages, l’artiste 
présente quelques portraits et quel
ques études, ces dernières étant d’un 
intérêt très faible.
_ Si nous faisons une petite restriction 

quant à certains rapports de tons, il 
faut saluer en Sabine un chantre de 
la clarté provençale et de son atmo
sphère. Certaines toiles prouvent un 
don incontestable d’observation intel

ligemment?: transposée, capable de 
m uer un sujet réel! en m atière pictu
rale.

Exposition jusqu’au 24 septembre.
\  11
La ville de Brno 
et son histoire

Jusqu’au 20 septembre, le Comité 
national de la v ille  de Brno présente 
au public lausannois une exposition, 
sous forme d’esquisse, de l’histoire de 
la  ville de Brno et de son célèbre 
Château Spilberk, siège médiéval de 
la monarchie austro-hongroise.

Brno a toujours été une ville riche 
de traditions commerciales et elle 
demeure aujourd’hui le plus impor
tan t centre de foire en Tchécoslova
quie.

D ébutant par la lettre de fondation 
de la ville par le roi Vaclav I”r, en 
1243, cette exposition nous fait re
vivre le siège de Brno par les Suédois 
en 1645, l’occupation nazie, la libé
ration de la ville par l’armée rouge. 
Elle nous donne un échantillon de son 
artisanat créé par les potiers d’étain, 
les charrons, les drapiers. Elle nous 
fa it participer aux activités cultu
relles et sportives, nous invite à la 
foire annuelle. Quelques trop rares 
mais fort belles sculptures sur bois 
contribuent, avec les photographies, 
à donner à cette exposition un carac
tère didactique fort intéressant.

L ’exposition sera présentée succes
sivement dans d’autres villes de foire 
d’Europe. ;Elle est à Lausanne en ce 
mois de septembre pour honorer le 
Comptoir suisse. i'" '  B.-P. C.

-•

On rénove 
- le château

- . 4^7 *fl c,e ^ar9ans

ïfc^Cj-KSrî ■ Q  * < La Confédération, le

r  ;  î

-> v*v j-

i>

■ ■ * t n l■

,,,,,

|  Heimatschutz et la com- 
'  * mune de Sargans ont 
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Luisa Maragliano, soprano, l’un des 
deux grands rôles féminins de 

« Don Carlos ».

XVe Festival 
d’opéras italiens

Un festival d’opéras italiens se doit 
d’être une exhibition de grandes voix, 
de chœurs imposants et d’ensembles 
scéniques harmonieux, évoluant dans 
de beaux décors. Ainsi l’entend le 
public. Ainsi l’entend aussi le direc
teur du Théâtre municipal de Lau
sanne, Manuel Roth, qui fixe le choix 
des opéras présentés et en établit la 
distribution avec un sens avisé de la 
musique scénique et une connaissance 
approfondie des goûts actuels.

En 1969, comme ces années précé
dentes, l’Opéra de Bologne, avec ses 
chœurs, son orchestre, son corps de 
ballet, ses décors, ses costumes et ses 
accessoires, assurera, avec le concours 
d’éminents artistes lyriques de la P é
ninsule, les beaux soirs du Festival 
d’opéras italiens lausannois, du 11 au 
21 octobre.

Le prem ier ouvrage choisi est « Lu
cie de Lammermoor » l’œuvre la plus 
célèbre et la plus goûtée de Donizetti.

Suivra à l’affiche le « Don Carlos » 
de Verdi, dont les habitués se rappel
lent sans doute les belles représenta
tions au festival de 1962.

Enfin, conformément à une tradition 
heureusement établie, une nouveauté 
pour Lausanne : « Francesca da Ri- 
mini », opéra en quatre actes, qui com
mémorera le 25' anniversaire de la 
m ort du compositeur, Ricardo Zando- 
nai. Avec des interprètes tels que Ce- 
lestina Casapietro, Ruggero Bondino, 
Aldo Protti et leurs partenaires, avec 
le maestro Oliviero de Fabritiis au 
pupitre, cet ouvrage dram atique et 
fort chantant nous promet de grandes 
joies artistiques et, en premier lieu, 
celle de la découverte d’un très bel 
ouvrage : un véritable chef-d’œuvre.

Notre langue

La BELL langue!
Qu’on me permette d’interrompre, 

l’espace d’une ou de deux chroniques, 
la présentation de ma liste de germa
nismes. En effet, mon dossier des 
délits linguistiques se gonfle dange
reusement de coupures de journaux. 
Expédions donc les affaires courantes.

Je lis dans un texte publicitaire des 
boucheries Bell la phrase suivante : 
« La populaire s’appelle saucisse ber
noise à la langue. » En comprenez- 
vous le sens ? Pas moi. Cela dit, je 
constate avec satisfaction qu’excep
tionnellement on a baptisé une spé
cialité d’un nom français. Il contraste 
agréablement avec les vieneurlis, les 
cleupfres, les chubligues et autres 
bâtards.

Je lis, sur un papier enveloppant 
des saucisses, la dénomination « Sau
cisses à la Francfort ». Faute gros
sière ! Il fallait dire « Saucisses de 
Francfort ». La locution « à  la » ti« 
peut guère précéder qu’un adjectif : 
spaghetti à la bolognaise, ragoût A 
l’irlandaise, ris de veau à la pro
vençale, etc.

Mais laissons la gastronomie et pas
sons à la confection. Une grande mai
son vante, dans une réclame, ses 
« anoraks et pantalons allurée ». Le 
mot « allurée » n ’existe pas... et même 
s’il existait, je ne vois pas ce qui 
justifierait la désinence « ée ».

Quant au vocabulaire des CFF, il est 
parfois bizarre. Témoin cette phrase, 
reproduite par l’A TS : « Les CFF sont 
ferm em ent décidés à accélérer le dou
blement de la voie sur la ligne du 
Simplon, en Valais, et à améliorer les 
prestations. »

Que signifie le substantif » presta
tion » ? Tout d’abord impôt (prestation 
en nature), ensuite allocation (presta
tions sociales) et enfin  action de prêter 
serment. Je doute que les CFF aient 

' eu en tête l’un de ces sens. Mais alors 
qu’entendent-ils par là ?

Il y  a trois mois, le « communiqué » 
hebdomadaire d’une grande chaîne de 
supermarchés portait le titre suivant: 
Disconntitls. Bel exemple de germa
nisme. Même si nous admettons la 
métaphore, même si nous admettons 
l’anglicisme « discount », nous ne sau
rions tolérer le su ffixe  -itis, qui n ’est 
pas français. On ne dit pas « Mon fils 
a la bronchitis », mais « Mon fils a 
la bronchite » ! C’est pourtant bien 
évident.

Voici encore un texte de l’A TS : 
<t A  l’intérieur du sac se trouvait, en
veloppé dans des linges de cuisine, un 
nouveau-né de sexe masculin (...) en 
bon état de santé. »

Précisons tout d’abord qu’en France 
on parle de torchons et non de « linges 
de cuisine ». Ensuite « en bon état de 
santé » est un calque de l’allemand 
« in gutem Gesundheitszustand », qui 
se traduit par « en bonne santé ».

Avis aux rédacteurs de faits divers: 
on ne dit pas « on lui a séquestré son 
permis », mais « on lui a retiré son 
permis ».

* X  et Y  ont subi avec succès les 
examens de contrôleurs organisés par 
l’Inspectorat fédéral du courant fort. » 
Corrigeons sans commentaires les trois 
fautes qui déparent cette phrase : 
« X  et Y  ont réussi les examens de 
contrôleur organisés par l’Inspection 
fédérale du courant force. »

« Après avoir suivi les écoles de 
Lausanne et de B â le ,... »

L ’helvétisme « suivre une école » a 
la vie dure. On le rencontre très fré
quemment. Rappelons donc qu’on ne 
« suit » par une école, mais qu’on la 
« fréquente » ou qu’on en « suit les 
cours ». A ce sujet, on me permettra  
d’ironiser sur la naïveté des rédac
teurs suisses de notices nécrologiques. 
Ils précisent généralement que le cher 
disparu a « suivi l’école primaire » en 
tel ou tel endroit. Qui donc, à notre 
époque, n ’a pas commencé là sa (bril
lante) carrière ? M. C.

Réédition. — L’Association des 
amis de Léon Savary s’est réunie 
dernièrement. Elle a notamment 
entendu M. P. Cordey, rédacteur 
en chef de la « Feuille d’Avis de 
Lausanne », qui évoqua la mémoire 
de l’écrivain fribourgeois. En an
nonçant la réédition de deux des 
meilleures œuvre de Léon Savary, 
« Fribourg » et « Le Secret de Joa- 
chim Ascalles », P. Cordey fit le 
portrait de cet « écrivain d’humeur 
et de passion qui, s’il fut un polé
miste redoutable, survivre grâce à 
sa générosité d ’esprit de cœur et 
à la qualité de son style ».
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Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Eeole

» Telle é ta it la  p rière  que je  répéta is  en c rian t 
à tue-tê te . Q uand j ’avais fin i je  recom m ençais. 
Ce ne fu t pas en vain ; nous n ’avions heureuse
m en t pas été en tra înés dans le voisinage des 
écueils e t des brisan ts. L ’ouragan  passa, le  soleil 
perça les nuages am oncelés e t ses rayons, sem 
blables à une m ain caressante, ap lan iren t les 
rides sourcilleuses e t les sillons orageux de la  
m er, dont la surface redev in t un ie  e t lim pide.

» Je  fus p rom ptem ent rem is de m es frayeu rs 
e t je  ne pensais déjà  p lus à m es prières n i au 
Dieu qui est pu issan t pour calm er les tem pêtes, 
quand le passager de la veille m ’accosta. Il avait 
l’a ir  im posant d ’un bailli, quoique avec une ex 
pression plus sym pathique.

— E s-tu  catholique ? m e dit-il.
— Non.
— A h ! tu  es donc lu thérien .

— Non.
» Il p a ru t perd re  patience, prononça quelques 

m ots dans une langue qui m ’é ta it inconnue e t 
m e dem anda : « C om m ent t ’appelles-tu , e t d ’où 
e s - tu  ? »

— Benz V ehrdi, du  M arais.
— Où est ce pays ?
— A u-delà  de Bâle, pas loin de Berne.
— A quelle église ap p a rtien s-tu  donc ?
— Nous allons à l ’église à  H austiw yl.
— Q uelle religion a -t-o n  là -b as ?
— Celle q u ’enseignent le  pasteu r et le régent.
» A force de questions, il découvrit enfin  que

j ’é tais ch rétien  e t que j ’avais, en outre, ra tifié  
le  voeu de m on baptêm e. I l m ’in terrogea encore 
longuem ent su r les liv res en  usage chez nous, 
su r n o tre  église, ce q u ’on y voyait e t ce q u ’on y 
fa isa it, e t il conclut de m es réponses que j ’étais 
réform é. M ais à  tou tes ses questions re latives 
à la religion elle-m êm e, je  ne pus répondre un  
seul mot, ce qui m e prouva q u ’il é ta it u n  grand  
n igaud e t que no tre  régen t savait bien  m ieux s’y 
prendre . Il p a ru t stu p éfa it de m on ignorance et 
continua :

— Tes paren ts  sont sans doute de pauvres 
gens qu i n ’on t pas pu  te  fa ire  in stru ire .

— C’est vous-m êm e qui ne savez rien, ré -  
p liqu’a i- je  avec aigreur.

— Allons, d it-il en rian t, il p a ra ît que dans le 
pays de B erne on a de singulières idées re li
gieuses, puisque les gens ne saven t pas seule
m en t quelle religion ils on t e t fon t des prières 
catholiques, to u t en se d isan t réform és.

» P re n a n t p la isir à mes allu res de bravache, 
cet hom m e s’a ttacha  b ien tô t à  moi. Il trouva 
qu ’en fa it d ’écritu re  e t de calcul, je  n ’en savais

pas p lus long q u ’en religion. De m êm e que je 
récitais les réponses du catéchism e sans en com 
prend re  le  sens, ainsi m on écritu re  n 'é ta it 
q u ’une pu re  copie. J ’avais fa it le  calcul d ’au  
m oins cen t ta s  de foin, sans en  to iser un  seul, 
aussi j ’au ra is é té incapable d ’en m esu rer un  
su r place e t je  ne pouvais pas m êm e ind iquer en 
pieds le volum e d ’une toise de bois. A u fond, 
je  ne savais absolum ent rien. Il su t si b ien me 
re to u rn e r de tou tes les façons pendan t la  d u rée  de 
la  traversée  e t p lus ta rd  à B atavia, où il occu
pa it u n  emploi élevé e t où il me p rit à  son 
service, que j ’a rriv a i à m e convaincre p a r  m ille 
expériences que je  n ’étais qu 'un  gros ignoran t. »

Ainsi p a rla  le chasseur en  ag rém en tan t son 
réc it de q u an tité  de détails q u ’il se ra it trop  
long de rappo rte r. I l nous cita m ain te  occasion 
où son ignorance lui ava it joué de m auvais tou rs 
e t où il s’é ta it laissé a lle r à de lourdes fautes, 
sans savoir que la  religion les lu i in te rd isa it 
absolum ent.

M adeleine le p ria  de nous racon ter ses aven
tu res  à B atav ia  e t de nous d ire  com m ent il en 
é ta it revenu. Voici com m ent il continua :

« Mon m aître  m ’éleva peu  à peu au  rang  de 
p rem ier va le t e t m e donna u n  gage à  fa ire  
envie à m ain t jeune  patric ien  auquel son père  
à fa it obtenir, à  ti tre  d ’a rgen t de poche, quelque 
pe tit em ploi au service de l ’E tat. Q uelques an 
nées plus ta rd , il fu t em porté p a r  une des m ala
dies qui régnen t dans ces clim ats m alsains. 
A vant de m ourir, il m ’av a it recom m andé de son 
m ieux en vue d ’un  nouvel emploi. Je  fis fo rtune 
et vécus honnêtem ent, c’e st-à -d ire  en ne  m e 
p riv an t de rien  e t en  m ontran t, p a r  m a conduite, 
que j ’avais de la  religion.

» C ependant mes pensées se reportaien t, je  ne 
sais pourquoi, toujours plus ardem m ent vers le 
pays n a ta l ; j ’au ra is donné ma vie pour savoir 
ce qui s’y passait. Mon père  et ma m ère é ta ien t- 
ils encore en vie ? Que fa isaien t mes frères ? 
Ma sœ ur é ta it-e lle  m ariée ? Le soir, quand j ’étais 
assis so litaire su r la te rrasse  de la  maison, ma 
jeunesse tou t en tiè re  se déroulait devant mon 
esprit. Je  m e revoyais pe tit berger, conduisant 
aux  cham ps six vaches à la large encolure et 
ten an t d ’une m ain  m on fouet et de l’au tre  un 
paque t de copeaux. Je  faisais un feu en pleine 
cam pagne avec les b ranches enlevées aux  haies 
voisines ; j ’éprouvais une certa ine jouissance à 
sen tir m es jam bes se m ouiller de rosée e t à les 
sécher ensuite  à la  chaleur b ienfaisan te  de mon 
feu. J ’arracha is des pomm es de te r re  au  p rem ier 
cham p venu  pour les rô tir  sous la cendre ; 
je  m ’approvisionnais de pom m es sans dem ander 
la  perm ission à  personne ; d ’au tres  bergers se 
jo ignaien t à moi ; alors adieu la surveillance de 
nos troupeaux  ; les bêtes se réun issaien t su r le 
cham p où elles trouva ien t l ’herbe la plus abon
dante , sans dem ander à qui il appartenait. De 
no tre  côté, nous faisions rô tir  nos provisions, 
nous nous battions, nous faisions des jeux, sans 
p lus nous Inquiéter de rien. S u rvenait le p ro 
p rié ta ire  du cham p où nos vaches faisaien t bom 
bance ; il d ispersa it no tre  foyer e t se m etta it 
à  n o tre  poursu ite  pou r nous tire r  les oreilles. 
B ientôt, hors d ’haleine, il in terrom pit sa pou r
su ite  sans avo ir a tte in t aucun d ’en tre  nous, et 
nous apostrophait en ces term es : « A ttendez 
seulem ent, sa tanés gam ins ; si j ’a ttrap e  un  de 
vous, je  l ’é trang le  ! »

(A suivre.)
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s é r é n a d e .  18.30 A v o u s  l e  c h o r u s .  19.00 C o r -  
r e o  e s p a n o l .  19.30 F e u  v e r t .  20.00 Inf.  20.20 
I n t e r p a r a d e .  21.10 S p o r t s  e t  m u s .  22.30 S l e e p y  

t i m e  j a z z .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à  16.00, 23.25. 16.05 
C l u b  69 17.00 V e d e t t e s  c é l è b r e s  e t  g r a n d e s  
s c è n e s  18.00 I n f o r m a t i o n s  - A c t u a l i t é s .  18.20 
S p o r t s - a c t u a l i t é s  e t  m u s i q u e  l é g è r e .  19.00 
C l o c h e s .  C o m m u n i q u é s .  19.15 Inf.  20.00 P a r 
t o u t  c ' e s t  s a m e d i .  22.15 Inf.  C o m m e n t a i r e s .
22.25 E n t r o n s  d a n s  la d a n s e .  23.30-1.00 En
t r o n s  d a n s  l a  d a n s e .
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SOTTENS —  7.00 B o n j o u r  à  t o u s l  - Inf.  
7.10 S o n n e z  l e s  m a t i n e s .  8.00 M i r o i r - p r e m i è r e .  
8.15 C o n c e r t  m a t i n a l .  8.45 G r a n d - m e s s e .  10.00 
C u l t e  p r o t e s t a n t .  11.00 Inf.  11.05 D e m a n d e z  l e  
p r o g r a m m e .  12.05 T e r r e  r o m a n d e .  12.25 Q u a 
t r e  à  q u a t r e .  12.30 Inf.  12.45 P e t i t e  f ô t e  a u  
v i l l a g e .  14.00 Inf.  15.00 A u d i t e u r s  à  v o s  m a r 
q u e s !  17.00 e t  18.00 Inf.  18.10 Foi e t  v i e  
c h r é t i e n n e s .  18.30 Le m i c r o  d a n s  l a  v i e .  18.35 
R é s u l t a t s  s p o r t i f s .  18.50 La c h è v r e  e t  l e  
c h o u .  19.00 Le m i r o i r  d u  m o n d e .  19.30 M a g a 
z i n e  69. 20.00 P o r t r a i t - r o b o t .  21.00 L ' a l p h a b e t  
m u s i c a l .  21.25 «Les  S e i z e  V e r r o u s » ,  p i è c e .  
22.30 Inf.  22.35 Les  p o è t e s  d e  l ' e x i l .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  8.00 Bo n  
d i m a n c h e .  9.00 Inf.  9.05 R ê v e r i e s  a u x  q u a 
t r e  v e n t s .  11.00 P a r l e z - m o i  d ' h u m o u r !  12.00 
M i d i - m u s i q u e .  14.00 «La R e i n e  M a r g o t » ,  f e u i l 
l e t o n .  15.00 P e t i t e  f ô t e  a u  v i l l a g e .  15.45

F a u t e u i l  d ' o r c h e s t r e  17.00 L ' h e u r e  m u s i c a l e .
18.30 E c h o s  e t  r e n c o n t r e s .  18.50 L es  m y s 
t è r e s  d u  m i c r o s i l l o n .  19.15 A la g l o i r e  d e  
l ' o r g u e .  19.45 La t r i b u n e  d u  s p o r t .  20.00 Inf.  
20.15 Les  c h e m i n s  d e  l ' O p é r a .  21.00 La d i s c o 
t h è q u e  i m a g i n a i r e  d e . . .  21.30 Les  X X I ie s  
R e n c o n t r e s  i n t e r n a t i o n a l e s  d e  G e n è v e .  22.30 
A s p e c t s  d u  j a z z .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à 7.45, 12.30, 19.15, 
22.15, 23.25. 7.00 F e s t i v a l  S t r i n g s  d e  Lu-
c e r n e .  7.55 M e s s a g e  d o m i n i c a l .  8.00 M u s i q u e  
d e  c h a m b r e .  8.45 P r é d i c a t i o n  c a t h .  r o m .  9.15 
P a g e s  d e  B a c h .  10.15 Le R a d i o - O r c h e s t r e .  
11.25 H o m m a g e  à  A l e x a n d r e  v o n  H u m b o l d t .
12.00 S u i t e  s y m p h o n i q u e ,  N i e l s e n .  12.40 
S p o r t s .  12.45 M u s i q u e  d e  c o n c e r t  e t  d ' o p é r a .
13.30 C a l e n d r i e r  p a y s a n .  14.00 M u s i q u e  c h a m 
p ê t r e  e t  j o d e l s .  14.30 M a r c h e s  e t  d a n s e s .  
14.45 D 'u n  c h â t e a u  à  l ' a u t r e .  15.30 M é l o d i e s  
d e  la f o r ê t  v i e n n o i s e .  16.00 R é s u l t a t s  d e s  
v o t a t i o n s .  16.05 S p o r t s  e t  m u s i q u e .  18.00 
R é s u l t a t s  d e s  v o t a t i o n s .  18.05 M u s i q u e  à  la 
c h a î n e .  18.45 S p o r t s - d i m a n c h e .  19.20 C h r o 
n i q u e  d e  p o l i t i q u e  i n t é r i e u r e .  20.00 M é l o 
d i e s  d ' E s p a g n e .  20.30 M i r o i r  d u  t e m p s .  21.30 
M u s i c o r a m a .  22.20 A p r o p o s .  22.30 M é l o d i e s  
a v a n t  m i n u i t  23.30-1.00 E n t r e  l e  j o u r  e t  l e  
r ê v e .
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SOTTENS. —  6.00 B o n j o u r  à  t o u s !  - Inf.
7.00 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.00 Inf.  8.30 R e v u e  d e  
p r e s s e .  9.00 Inf.  9.05 A v o t r e  s e r v i c e !  10.00 
e t  11.00 Inf.  11.05 D e m a n d e z  l e  p r o g r a m m e .
12.00 Inf.  12.05 A u j o u r d ' h u i .  12.25 Q u a t r e  à 
q u a t r e .  12.30 Inf.  12.45 «La R e i n e  M a r g o t » ,  
f e u i l l e t o n .  13.00 M u s i c o l o r .  14.00 Inf.  14.05 
R é a l i t é s .  14.30 La t e r r e  e s t  r o n d e .  15.00 
Inf.  15.05 C o n c e r t  c h e z  s o i .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  12.00 
M i d i - m u s i q u e .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à  6.15,  7.00,  8.00,  
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 B o n j o u r .  6.20 
M u s i q u e  r é c r é a t i v e .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.10 A u 
t o - r a d i o .  8.30 O r c h e s t r e  d e  la B O G .  9.00 P e t i t  
c a l e n d r i e r  m u s i c a l .  10.05 D i v e r t i s s e m e n t  p o 
p u l a i r e .  11.05 C a r r o u s e l .  12.00 Q u i n t e t t e .  
12.40 R e n d e z - v o u s  d e  m id i .  14.00 M a g a z i n e  
f é m i n i n .  14.30 O r c h .  r é c r é a t i f .  15.05 E n s e m b l e  
c h a m p ê t r e .  15.30 «V o d a m  a n e d r a . . . » .

sdMlr /

Fête de lutte 
alpestre de la 
Vue-des-Alpes
La lutte sera à l’honneur  
demain en pays de Neu-  
châtel, plus spécialement 
à la Vue-des-Alpes, où 
aura lieu la 24‘ Fête de 
lutte glpestre. Les m eil
leurs lutteurs romands et 
du Seelavd se re trouve
ront sur les ronds de 
sciure et, comme d ’ha
bitude, les empoignades 
ne m anqueront pas. Si le 
beau temps se m et de la 
partie, il n ’y  a pas de 
doute que cette fête  
remportera le plus grand 
succès, d’autant plus  
q u ’elle comportera ce qui  
fait partie du folklore : 
jodlers, lanâkurs de dra
peaux et cor des Alpes.

PARTI SOCIALISTE GENEVOIS.

Assemblée générale 
extraordinaire

lundi 15 septembre, à 20 h. 30, grande 
salle de l’Hôtel de Genève, 27, rue 
des Pâquis. Ordre du jour: Procès- 
verbal de rassem blée générale extra
ordinaire du 16 juin. Communications 
diverses. Rapport de la Commission 
électorale. Organisation de la propa
gande. (Distribution des tracts, assem 
blées.) Election de 100 députés au 
Grand Conseil du 19 octobre 1969: a) 
décisions préliminaires, constitution de 
la liste, rangs des candidats, etc.; b) 
désignation candidats du parti. : 
Ilivers imprévus. Nous comptons 
sur une^participation record des mem 
bres du parti.

CAUCUS MUNICIPAL. — Les
conseillers m unicipaux de la ville sont 
convoqués pour lundi 15 septem bre, à 
18 h. 30, à l ’Hôtel de Genève, rue  des 
P âquis 27. R eprise d ’activ ité  e t p ré 
para tion  de la séance du  m ard i 16 
courant.

COMITÉ DIRECTEUR. — M ardi 
16 septem bre, à 20 h. 15, à la Maison 
du  Peuple de Lausanne, salle 5-6.

CANTON DE VAUD

YVERDON : Groupe féminin. —
P arti socialiste, reprise  de no tre  ac ti
vité, m ard i 16 septem bre, à 20 h. p ré 
cises.

VEVEY. — Les m em bres de la sec
tion son conviés à la  conférence pu 
blique, jeud i 18 septem bre, à 20 h. 30, 
à l ’Hôtel Touring, à Vevey. « L ’a ffron 
tem en t cap ita l- trava il ». O ra teu r: A n
d ré  G avillet, réd ac teu r en  chef de 
c D om aine public ».

Philippe Clerc et Meta Antenen espoirs suisses pour Athènes

TV ROMANDE
S a m e d i t î  s e p t e m b r e  1969

16.45 Le j a r d i n  d e  r o m a r i n .  17.05 S a m e d i -  
j e u n e s s e .  18.00 B u l l e t i n .  18.05 M a d a m e  TV. 
18.30 B o n s o i r .  18.55 T r o i s  p e t i t s  t o u r s .  19.00 
« T h i b a u d  o u  l e s  C r o i s a d e s » ,  f e u i l l e t o n .  19.35 
A f f a i r e s  p u b l i q u e s .  20.00 T ê l é j o u r n a l .  20.20 
A u  p a y s  d e  M a r i a  d e  L o u r d e s .  20.50 P i s t e .  
21.35 « V e r t i g e » ,  f i l m .  22.50 T é l é j o u r n a l .  23.00 
C ' e s t  d e m a i n  d i m a n c h e .  23.05 C h a m p i o n n a t  
d ' E u r o p e  d e  d a n s e  d e  s a l o n .
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10.00 M e s s e .  11.45 T a b l e  o u v e r t e .  12.40 Bul 
l e t i n .  12.45 R e v u e  d e  la  s e m a i n e .  13.05 Les  
a n t i q u i t é s  d u  J u r a .  13.30 C a r r é  b l e u .  14.00 II 
f a u t  s a v o i r .  14.05 A v i r o n .  15.30 I n s t a n t s  d e  
l o i s i r s .  18.00 B u l le t in .  18.05 R é s u l t a t s  s p o r t i f s .  
18.10 H i p p i s m e .  18.55 P r é s e n c e  p r o t e s t a n t e .  
19.15 H o r i z o n s .  19.35 R e n d e z - v o u s .  20.00 T é l é 
j o u r n a l .  20.15 A c t u a l i t é s  s p o r t i v e s .  20.40 O b 
j e c t i f  t o u r  d u  m o n d e .  21.20 V e r d u n .  22.40 
B u l l e t i n .  22.45 P o s t - s c r i p t u m  d e  T a b l e  o u 
v e r t e .  23.05 M é d i t a t i o n .

TV FRANÇAISE
S a m e d i  1 ï  s e p t e m b r e  19<5l- J  ' 3 1 ; .! *

I r e  c h a în e .  — 16.00 A v i r o n .  18.25 D e r n i è r e  ' 
h e u r e .  18.30 A c c o r d é o n - v a r i é t é s .  19.00 E té  
m a g a z i n e .  19.15 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 
E té  m a g a z i n e .  20.00 T é l é s o i r .  20.35 T é l é r e n 
t r é e .  20.45 M a t c h  c o n t r e  l a  v i e .  21.35 « C in q  
P o i s s o n s  p o u r  u n  W e e k - e n d » ,  f i lm. 23.10 M i
c r o s  e t  c a m é r a s .  23.40 T é l é n u i t .

2 e  c h a în e .  —  18.55 C o l o r i x .  19.15 A c t u a 
l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.35 T é l é s o i r  c o u l e u r s .  19.55 
T é l é s p o r t s .  20.00 C h e v a u x  e t  c h e v a l i e r s .  20.30 
B ia r r i t z  j o u r  e t  n u i t .  21.30 « T e m p ê t e » ,  t h é â t r e .  
22.50 S u r  l e s  p a s  d e  C o r o t .
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Ir e  c h a în e .  —  9.10 T é l é m a t i n .  9.15 T o u s  e n  
f o r m e .  9.30 C h r é t i e n s  o r i e n t a u x .  10.00 P r é 
s e n c e  p r o t e s t a n t e .  10.30 J o u r  d u  S e i g n e u r .
11.00 M e s s e .  12.02 S é q u e n c e  d u  s p e c t a t e u r .
13.00 T é l é m i d i  13.15 En c e  t e m p s - l à .  13.40 
F l i p p e r  l e  d a u p h i n .  14.30 Les  q u a t r e  s a i s o n s .
15.00 A u t o m o b i l i s m e .  15.45 A v i r o n .  16.45 A u 
t o m o b i l i s m e .  17.15 L 'a m i  p u b l i c .  18.15 C o u 
l i s s e s  d e  l ' e x p l o i t .  19.30 «La F i l l e  a u x  V e u x  
d ' E m a i l » ,  f i l m .  20.00 T é l é s o i r .  20.25 S p o r t s -  
d i m a n c h e .  20.55 « L ' I n c e n d i e  d e  C h i c a g o » ,  
f i lm. 22.40 V o c a t i o n s .  23.10 T é l é n u i t .

2 e  c h a în e .  —  14.55 «La V a l l é e  d e  l 'O r  
n o i r» ,  f i l m .  16.35 P i q u e - n i q u e .  18.35 L ' a m o u r  
d e  l ' a r t .  18.55 M o t o c y c l i s m e .  19.35 T é l é s o i r  
c o u l e u r s .  20.00 Le c h e v a l  d e  f e r .  20.50 S o i r é e  
B é j a r t .

Meta A n tenen  a adopté le « fosbury-f lop  »

Les cham pionnats d ’Europe d ’a th lé 
tism e se dérouleron t à A thènes, les 
cinq prem iers jours au  stade K ara is- 
kak is e t le  dern ier jou r au stade P an a - 
th inaikon, l ’ancien stade olym pique, 
d ’après le program m e su ivan t :

M ardi. — Finales : poids fém inin, 
20 km. m arche, 10 000 m. — E lim ina
toires (épreuves dans lesquelles les 
Suisses sont représentés): séries et 
dem i-finales du 100 m., séries 400 m. 
m asculines e t fém inines, 400 m. haies, 
qualification  h au teu r fém inine et 
disque.

M ercredi. — Finales : décathlon, 
pen ta th lon  fém inin, disque, tr ip le  saut, 
100 m., 100 m. fém inins. — E lim ina
to ires : qualification  du poids, dem i- 
finales 400 m. haies, 400 m. m asculin 
et fém inin, série du 800 m.

Jeudi. — Finale : décathlon, pen 
ta th lon  fém inin, 50 km. m arche, jav e 
lot fém inin, poids, longueur, hau teu r

fém inine, 800 m. fém inins, 400 m., 
400 m. haies, 400 m. fém inins. — E li
m inatoires : qualification  hau teur,
longueur fém inine, séries 1500 m., 
200 m., 100 m. haies fém inins, 110 m. 
haies, 3000 m. steeple, dem i-finales du 
800 m.

Vendredi. — Finales : javelot, lon
gueur fém inine, 200 m. fém inins, h au 
teur, 800 m., 5000 m., d isque fém inin. 
— E lim inatoires : qualification  du
m arteau , perche, dem i-finales 200 m., 
100 m. haies fém inins, 110 m. haies.

Sam edi. — Finales : perche, 100 m. 
haies fém inins, m arteau , 1500 m. fé
m inins, 1500 m., 4 fois 100 m., 4 fois 
100 m. fém inins, 4 fois 400 m.

Ces cham pionnats auront, en Suisse, 
un  reten tissem en t d ’un écla t tou t à fa it 
particu lier. C ar il y a fo rt longtem ps 
que les chances helvétiques n ’on t été 
si grandes. En effet, depuis cette f a 
m euse p rem ière  sem aine du mois de
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I r e  c h a în e .  —  12.30 « A g e n c e  I n t é r im » ,  f e u i l 
l e t o n .  13.00 T é l é m i d i .  13.20 « C a n d i c e ,  c e  
n ' e s t  p a s  s é r i e u x » ,  f e u i l l e t o n .  13.35 C o u r s  d e  
l a  b o u r s e .

ju ille t qui v it Ph ilippe Clerc s’appro
p rie r le record d ’Europe du 200 m. et 
Meta A ntenen b a ttre  le record du 
monde du pen tath lon  fém inin, l ’a th lé 
tism e suisse v it en m arge d A thènes 
et des m édailles qui devra ien t récom 
penser ses deux virtuoses.

M alheureusem ent, le recordm an 
suisse du sau t à la perche, Heinz Wyss 
(4 m. 92), ne partic ipera  pas à ces 
cham pionnats, pour lesquels il avait 
été retenu . La commission de sélection 
a décidé q u ’il ne fe ra it pas le dép la
cem ent, ca r la b lessure dont il souffre 
ne pourra  pas ê tre  guérie à tem ps. 
Wyss éta it déjà blessé au camp d 'en 
tra înem en t de Saint-M oritz. Un p re 
m ier test, prévu pour m ardi, du t être  
annulé  en raison de la pluie et du 
ven t. D’en ten te  avec le médecin, Wyss 
a été convoqué pour un deuxièm e test 
jeud i après m idi à Zurich. Il ne lui a 
pas été possible de sauter.

Le Lausannois Clerc : il est recordman  
d ’Europe sur 200 m.
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Ce soir 
en nocturne 
à la Charrière

Chauffages
Sanitaires
Ferblanterie
Ventilation

LEO
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La Chaux-de-Fonds

le premier invité de la coupe suisse 
La Chaux-de-Fonds devra se méfier

La coupe, de Suisse arrive dans une  
phase décisive avec Ventrée en lice 
des équipes de ligue nationale A . Le 
tirage au sort a eu ses surprises, m ais 
il a aussi bien fa it les choses. Pour 
la prem ière fo is depuis belle lurette, 
il y  a un  grand derby neuchâtelois : 
La C haux-de-F onds—X am ax.

M êm e si La C haux-de-F onds évolue 
en d ivision  supérieure, rien  n ’est p er
du  pour X am ax . C’est d ’ailleurs une  
équipe de coupe. N ’ava it-e lle  pas éli
m iné  Lausanne il n ’y  a pas si long
tem ps que cela à  ce m êm e stade de 
la com pétition.

B ien sûr, X am ax  a subi une sévère  
correction dim anche dernier à Sion. 
Mais cela ne veu t rien dire. C’est peu t-  
être u n  accident qui ne sera bientôt 
plus qu’un  m auvais souvenir. On le 
pense, car X am ax ne s’était pas si 
m al com porté dans ce début de saison 
avec une victoire  à  Thoune et un  
m atch  nu l contre Lucerne.

B ien  entendu, l’ob jectif de X am ax  
pour la saison n ’est pas de faire de 
la coupe son but principal. « Cette  
fois, nous avait d it G ilbert Facchinetti 
il y  a quelque tem ps, nous som m es 
prêts pour m onter en ligue nationale

Vincent en difficulté
Grand choix d e  
lustrerie m oderne  et 

4 I I V  d 'appare i ls  m énagers  
dUX élec tric ité  et gaz

Services industriels
M agasins d e  ven te :  
Léopold-Robert 20 
C ollège  31
LA CHAUX-DE-FONDS

T out n ’est pas rose pour l ’en tra î
n eu r chaux-de-fonnier. I l  doit to u t 
d ’abord  au  public de la  C harrière  une 
réhab ilita tion  de son équipe après la  
déconvenue de sam edi d ern ie r face à 
W interthour.

Y p a rv ien d ra -t- il ? C’est possible. 
Cela m e ttra it un  peu  de baum e. Mais 
V incent a des difficultés et, au  m o
m en t où nous écrivons ces lignes, il 
est incapable d ’annoncer sa fonnation . 
E t pou r cause. V oisard est tou jours 
blessé ; W ulf a passé cette sem aine

au  li t pour une vieille blessure près 
de l’aine. E t puis, beaucoup d ’homm es 
sont au  service m ilitaire, soit à  l’école 
de recrues, soit en cours de répétition. 
Ce sont : S treit, Favre, Sandoz e t 
Jeandupeux . Enfin, Z urcher e t C laude 
sont blessés. Là aussi, il faud ra  les 
rem placer.

A u trem en t dit, ce n ’est pas sans 
souci que V incent voit ven ir cette fin 
de m atinée de sam edi. C ar c’est à ce 
m om ent-là  qu’il fo rm era son équipe 
définitive.
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B u t de victo ire ou de défa ite ? La route de la coupe m ène au W ankdorf !

Bertschi absent
Le  « grand » ne jouera pas. I l le 

regrette. Mais sa cheville  lui fa it trop  
m al. H ier encore, il est parti en A lle 
m agne avec P hilippe Favre (égalem ent 
blessé e t qui n ’a  pas joué cette sa i
son) pour consulter un  spécialiste. On 
ne connaît pas encore le verd ict. Mais 
une chose est certaine : tous d eu x  ne  
p eu ven t pas jouer ce soir.

Eric M oulin, le chef de presse, qui 
nous a fa it quelques confidences, re 
grette  l’absence de Bertschi. « C’est 
un  handicap, d it-il. B ertschi pourrait 
jouer avec une piqûre. Mais on ne  
v e u t pas risquer par la suite une p lus  
longue absence du  « grand  ». L ’équipe
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A. Nous m ettrons donc tou t en œ uvre  
pour y  arriver, sacrifiant tou t pour 
le cham pionnat. »

Mais cela ne  veu t pas dire que 
X a m a x  se laissera bien v ite  élim iner 
de la coupe. Loin de là. Un pe tit bout 
de chem in m ettra it les N euchâtelois 
du Bas sur le « standing  » de la ligue 
nationale A.

Incontestablem ent, X a m a x  s’est ren 
forcé depuis la saison dernière. Trois 
élém ents sont venus grossir les cadres 
de H einz Bertschi : Canel (Bienne), 
Egli (Lugano) et C hiandussi (Young- 
Fellows). Ce ne sont pas des moindres.

Xamax : 
tout son 
effectif

Gardiens : Ph ilippe F av re  (22 ans), 
R udolf R ickli (24 ans), E ric O ppliger 
(20 ans).

Défenseurs : W alter Gagg (25 ans), 
D enis F ru tig  (23 ans), lla rio  M antoan 
(21 ans), H einz B ertschi (30 ans), F ra n 
co Canel (24 ans), R ichard  Egli (28 ans), 
F rancis Stauffer (19 ans).

Demis : K arl S tu tz  (30 ans), A ntonio 
C hiandussi (24 ans), Jean -P h ilippe  
W idm er (18 ans), B ernard  Goelz (25 
ans).

A ttaquan ts : A lbert B onny (24 ans), 
E douard M anzoni (21 ans), Guido 
Schm id (25 ans), R udi B runnenm eier 
(28 ans), Lino M antoan (23 ans).

est réunie dans le courant de l’après- 
m id i à N euchâtel et sera à La C haux- 
de-Fonds au début de la soirée. Le 
m oral est au beau fixe . L ’en tra îne
m en t s’est fa it norm alem ent cette se
m aine. On cherchera à gagner, ne  
serait-ce que pour  nous donner une  
confiance pour le m atch  du sam edi 
su ivan t contre M endrisiostar, actuelle
m en t en tê te  du classem ent avec trois 
m atches et s ix  points. »

— Des changem ents dans l’équipe ?
— TJn seul par rapport au m atch  

de Sion : Merlo sera rem placé par 
Gagg.

L’heure 
des matches

L es rencontres du quatrièm e tou r 
p rincipal de la coupe, ce w eek-end, 
débu teron t aux  heures su ivan tes :

Sam edi: K usnacht—Z urich  (16.30), 
Bâle—M inerva e t Lucerne—W in
te r th o u r (20.00), B ienne—Thoune et 
La C haux-de-Fonds—X am ax (20.15), 
L ausanne—G ranges, Lugano—B a- 
den e t Servette—Soleure (20.30).

D im anche: Y oung-Fellow s—W et- 
tingen  (13.30), A arau—Bellinzone, 
Buochs—Turgi, F ribourg—Le Locle, 
M endrisiostar—Sain t-G all, Sion— 
Young-Boys, UGS—Etoile Carouge 
(15.00), G rasshoppers—B ruhl (15.15).

Rentrée de Fischer

S tephan  F ischer, le tra n sfe r t de 
W ettingen, qui ava it été laissé de côté 
à  la  su ite  d ’une m éform e passagère, 
fe ra  probablem ent sa ren trée  contre 
X am ax. Fischer, qu i est vendeur de 
profession, est âgé de 21 ans.
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La C haux-de -Fon ds CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Notre part dans la nouvelle action HLM
Il est indéniable que les premières 

actions cantonales de constructions 
HLM ont joué un rôle extrêmement 
utile. Non seulement, elles ont permis 
de loger de nombreuses familles à 
revenus modestes, dans des logements 
modernes, sans luxe inutile, mais éga
lement sans restrictions intempesti
ves, à des prix modérés. Mais elles 
ont également stimulé la construction

RÉTROSPECTIVE GEORGES FROI- 
DEVAUX. — Au cours du vernissage 
de l’exposition consacrée à l ’œ uvre du 
reg re tté  pein tre  chaux-de-fonn ier 
Georges Froidevaux, sam edi 13 sep
tem bre, à 15 h. 30, une tapisserie tissée 
par les ateliers T abard , d ’A ubusson, 
sur un carton de l ’a rtis te  « L ’E sprit », 
sera rem ise au m usée p a r  un  groupe 
d ’amis qui a désiré que cet a rtis te  si 
doué soit rep résen té  p a r  une de ses 
dernières œ uvres et p a r  une tapisse
rie, précisém ent. Précisons que l ’E ta t 
de N euchâtel et la  ville de La C haux- 
de-Fonds ont participé à  l’entreprise; 
avec générosité, e t que de nom breux 
souscripteurs privés l ’ont soutenue.

EXPOSITION EN HOMMAGE À  
GANDHI. — C’est le jeud i 18 septem 
bre que s’ouvrira, à l’aula des Forges, 
l ’exposition organisée en hom m age au  
m ahatm a G andhi pour le centièm e 
anniversaire  de sa naissance. L’on sa it 
que parm i les m anifestations organi
sées à cette occasion en Suisse, sous 
la  présidence du  conseiller fédéral 
Spühler, celle de La C haux-de-Fonds 
en constituera le po in t culm inant. En 
effet, elle sera pour p lus des tro is 
quarts  composée de docum ents un i
ques, sortis du  Fonds Edm ond P rivât. 
P. H irsch, chargé de recherches e t 
professeur au  G ym nase cantonal, F. 
Donzé, d irec teu r de la  bibliothèque, et 
M. R. Pellaton sont en tra in  de com
poser l ’exposition, ce qui n ’est pas 
une petite affaire. O uverture, le 18 
septem bre, à 18 h.

Un ancien 
Çhaux-dje-Fonnier. illustre 
est morto

L ’ex-d irecteur de l’Ecole po ly techn i
que de Lausanne, le professeur A lfred  
Stucki, est décédé dernièrem ent à 
Lausanne, à l’Age de 77 a7is. Le dé
fu n t jouissait d’une renom m ée m on
diale com me constructeur de barrages. 
C’était un en fant de La C haux-de- 

Fonds.

COM M U N IQ U ÉS

“Le Roi David», d'Arthur H o n eg g er , par
M o n e  P e r r e n o u d  e t  s o n  é c o le .  — Dav id , un 
j e u n e  b e r g e r ,  e s t  a p p e l é  a  d e v e n i r  roi 
d ' I s r a ë l .  Il r é g n e r a ,  s u b i s s a n t  g lo i r e s ,  f lé aux ,  
d eu i ls .  Son fils S a lo m on  iui s u c c é d e r a .  Ar
thur  H o n e g g e r  s ' i n s p i r e  d e  c e  p a s s a g e  d e  
l 'Ecri tu re s a in t e  e t  c o m p o s e  un d r a m e .  R ené  
M o rax  en  éc r i t  le t e x te .  D e p u is  c inq  ans ,  
M o n e  P e r r e n o u d ,  i m p r e s s i o n n é e  p a r  la m u
s iq u e  du  «Roi David», d é c i d e  d e  c r é e r  la 
c h o r é g r a p h i e  i n t é g r a l e  d e  c e t t e  œ u v r e .  N ous  
p o u v o n s  in s i s te r  su r  le  ta i t  q u e  c e  s p e c 
t a c l e  e s t  u n e  c r é a t i o n  e n  t a n t  q u e  r é a l i s a 
tion  c h o r é g r a p h i q u e .  Il a  fallu p lu s  d e  d e u x  
an s  p o u r  t a i r e  t r a v a i l le r  c e t t e  œ u v r e  è 
t r e n t e - c i n q  d a n s e u r s .  C e l t e  c r é a t io n  a d é j à  
r e m p o r t é  un t r è s  vif s u c c è s  à N eu ch â t e l .  
N o us  c i t o n s :  « Les v in g t - t ro i s  t a b l e a u x  d e  
c e  s p e c t a c l e  p a r f a i t e m e n t  mis  au  p o in t  no u s  
p r o p o s a i e n t  u n e  i n g é n i e u s e  a l t e r n a n c e  d ’e n 
s e m b l e s  e t  d e  so li .  Le t a le n t  d e  M on e  P er
re n o u d  n o u s  a va lu  d e s  e n s e m b l e s  v iv a n ts ,  
d y n a m iq u e s ,  to u jo u r s  en  a c c o r d  a v e c  la 
m u s iq u e  e t  d ' u n e  s a i s i s s a n t e  b e a u t é  p l a s t i 
q u e .  O n  n e  s a u r a i t  f é l ic i te r  t r o p  c h a u d e 
m e n t  M o n e  P e r r e n o u d  e t  s e s  é l è v e s  p o u r  
c e t t e  a u d a c i e u s e  e t  t r è s  b r i l l a n t e  r é a l i s a t i o n  
(L. d e  Mv., »FAN», N eu c h â t e l ) .  »

N ou s  n e  p o u v o n s  r e c o m m a n d e r  q u e  t r è s  
v iv e m e n t  c e  s p e c t a c l e  t o u t  à fait  u n iq u e  et  
in éd i t .

en général, et servi de fonction modé
ratrice dans la  fixation des loyers 
dans de nombreux cas.

En prenant l’initiative de tenter de 
donner un maximum d’efficacité à sa 
nouvelle action HLM. l’Etat de Neu
châtel a démontré sa volonté d’arri
ver à faire la preuve qu’il est possi
ble de bâtir dans notre canton à des 
prix concurrentiels, avec d’autres ré
gions du pays. A cet effet, il a  décidé 
de-m ettre sur pied un concours d’ar
chitecture, destiné à choisir un seul 
type de construction pour l’ensemble 
de l’action ou d’arriver ainsi à une 
rationalisation et à une standardisa
tion qui permettent une mise en sou
mission globale susceptible de se tra
duire par une économie appréciable 
du prix de construction, et, par là, 
on parvient à des loyers aussi mo
dérés que possible.

Dans cette action, l’Etat a trouvé 
dans les communes toute la  collabo
ration désirée et le  concours, comme 
les mises en soumission, ont apporté 
d’utiles et précieux renseignements.

CE QUI SERA CONSTRUIT 
EN VILLE

Les villes de La Chaux-de-Fonds, 
Neuchâtel, Le Locle et Couvet, ayant 
rempli les conditions préalables, bé
néficient de la  nouvelle action HLM.

Les autorités de notre cité auraient 
désiré construire les nouveaux loge
ments en deux blocs d’immeubles s i
tués, l’un à l’est, l’autre à l’ouest de 
la  ville. Les nécessités posées par la 
rationalisation militaient, par contre, 
en faveur d’un choix unique. Celui-ci 
s ’est fait. Nous aurons ainsi, à proxi
mité des rues Charles-Naine etB Iaise- 
Cendrars, deux blocs de trois immeu-

Le Loc l e

LE THÉÂTRE DE L’ATELIER

C abaret Brecht 1925
L e poète B rech t est sans doute 

m oins connu que le  d ram aturge. En 
1925, il n ’a guère plus de 25 ans et se 
révo lte  avec véhém ence e t d ’une fa 
çon un  peu désordonnée contre les i in 
justices e t les tabous de la société. 
A u m épris des convenances, e t avec 
une  joyeuse férocité, il dénonce les 
crim es commis au nom de l’in to lé
rance, de la politique, des m archan 
dages e t de la veulerie.

D ans une présen ta tion  très simple, 
au m ilieu de photos jaun ies du « M aî
tre  », les comédiens lui renden t un 
ironique hom m age en p résen tan t des 
tex tes et des chansons tirés  des « S er
mons dom estiques », des « H istoires 
de M onsieur K. », du « M anuel pour 
H ab itan ts des Villes » et du fam eux 
« O péra de Q uat’Sous », avec la m u
sique de K u rt Weil. U n spectacle cor
rosif, d ’un com ique m ordant, dans la 
trad ition  du cab are t allem and.

bles contigus chacun. Chaque immeu
ble contiendra treize logements de 
deux, trois ou quatre pièces, soit au 
total septante-huit logements.

Si nous bénéficions d’un automne 
prolongé, les travaux de creusages 
pourraient débuter encore cette an
née, sinon ils seront reportés au pre
mier printemps de 1970.

Ajoutons que les deux blocs d’im 
meubles ne dépassent pas en hauteur 
les prescriptions légales, soit vingt 
mètres. Cela devrait rassurer ceux 
qui tiennent au maintien de notre 
aérodrome.

C’est une très .heureuse nouvelle 
pour les futurs locataires et un appui 
certain au développement industriel 
et économique de notre ville. En per
mettant de loger de la m ain-d’œuvre, 
on favorise le  recrutement de celle-ci 
et, du mêm e coup, le  développement 
de nos usines, ainsi-que les possibilités 
d’en implanter de nouvelles. E, Mis

L’activité du TPR
D ans cette  période, le  T héâtre  po

p u la ire  rom and p rép a re  son prochain 
spectacle, « Le P rince  trav es ti ou l’il
lu s tre  A v en tu rie r» , de M arivaux. Ses 
deux  p rem ières soirées, comm e la 
tro isièm e g rav ite ron t donc n a tu re lle 
m en t au to u r de M arivaux e t son 
théâ tre . Voici d ’ailleu rs le  p rogram 
m e d u  T PR  ces prochaines sem aines :

M ercredi 17 septem bre, à  20 h. 30, 
à  la  pe tite  salle du  TPR  : Nicolas 
B onhôte, p ro fesseu r à N euchâtel et 
spécialiste de la  li tté ra tu re  française  
d u  XVIII* siècle, p résen te ra  ses re 
cherches su r  le  th é â tre  de M arivaux 
(sociologie de la  litté ra tu re).

M ercredi 24 septem bre, à 20 heures, 
à  la  p e tite  salle du  TPR  : Im provisa
tion  e t création  à  l’école : une  classe 
de l’Ecole secondaire régionale le M ail 
—N euchâtel, p ré sen te ra  son trav a il 
insp iré  p a r  la  rep résen ta tion  « Quinze 
R ouleaux d’a rgen t » : p e in tu re  su r
soie, m im e, expression  corporelle, 
th é â tre  d ’om bres, m arionnettes, m as
ques, im provisation/ su r le thèm e de 
la  pièce, etc. . § |

M ercredi l ”r octobre ; Vu la p re 
m ière  im m inente  du  «Prince travesti» , 
au  T héâ tre  de La C haux-de-F onds (3 
e t 4 octobre), pas d ’anim ation.

M ercredi 8 octobre, à  20 h. 30, à la  
p e tite  salle d u  TPR  : P rojection  des 
p ro je ts de l’affiche de  base  du TPR, 
fo rm at m ondial. U ne tren ta in e  d ’a r
tistes g raphistes on t p artic ipé  à  no tre  
concours de création  d ’une nouvelle 
affiche TPR. V otre appréciation  nous 
sera  très précieuse lors du choix.

Tous les m ercredis, de 18 h. à 20 h., 
à  la  pe tite  salle du TPR  : Cours de 
p ra tiq u e  du  théâtre , dirigés p a r  Je a n -  
François D rey e t Jo  van  Osselt.

Tous les m ercredis, dès 14 h. 45, 
salle N.-D. de  la  P a ix  : Accès libre 
aux  répétitions du  « P rince trav e s ti ».

C HR ONI QU E J U R A S S I E N N E

UN COMMUNIQUÉ DES JEUNES 
SOCIALISTES BERNOIS. — L ’Asso
ciation des jeunes socialistes du can
ton de B erne a publié, vendredi, un  
com m uniqué dans lequel elle exprim e 
ses reg re ts q u an t à la  visite  en Suisse 
du général am éricain  W estm oreland, 
m algré les p ro testations de d ifféren ts 
m ilieux.

C H RONIQUE DE S AINT- IM IER
CONSEIL MUNICIPAL. — Le con

seil a p ris  connaissance du  p ro je t de 
règlem ent de la caisse de re tra ite  du 
personnel com m unal. Il y  a apporté  
quelques m odifications qu i seron t 
p résentées à la comm ission d ’étude. 
Ce p ro je t sera  ensu ite  soumis au Con
seil général à  l’in ten tion  du corps 
électoral.

Un don de 200 fr. e st vo té  à l’occa
sion des Journées rom andes de m yco
logie et un  don de 250 fr. pou r l’o r
ganisation d ’un concert en  faveu r des 
lépreux  qui au ra  lieu le 8 novem bre, 
à La C haux-de-Fonds.

L ’Association suisse des paralysés, 
section Ju ra , est au torisée à o rganiser 
une ven te  des p roduits de ses m em 
bres, vendred i 19 septem bre, su r la  
place du M arché.

L a collecte organisée en  faveur de 
la Jou rnée  can tonale  de la jeunesse a 
rapporté  la som me de 1312 fr. 35. 
M erci à la d irection e t aux  élèves de 
l’Ecole prim aire  pour leu r travail.

La prochaine séance du Conseil gé
néra l est fixée au jeud i 25 septem bre.

H est cependan t douteux, pou rsu it 
le  com m uniqué, que des bagarres de 
rues rep résen ten t u n  bon m oyen dans 
la  lu tte  d u  peuple  v ietnam ien  contre 
l ’agression am éricaine. L ’Association 
des jeunes socialistes recom m ande de 
su iv re  le  m ot d ’ordre du  sec ré ta ria t 
des rés is tan ts  à  la guerre  e t de p a r ti
c iper à  la  m an ifestation  de p ro testa 
tion  à B erne, m ais conseille cepen
d a n t de n e  se la isser en aucun  cas 
e n tra în e r à  des actions contre  la po
lice. jj'-r.-n

C O M M U N IQ U É

D im anche 14 se p te m b r e  194?, à  D elém on t: 
22e Fête du  p e u p le  Ju rassien . — Le c o r t è g e  
d e  la 22e F ê te  d u  p e u p l e  j u r a s s i e n ,  d i m a n 
c h e  s e p t e m b r e  i  D e lé m o n t ,  s e r a  d i g n e  
d e s  p r é c é d e n t s :  P lu s ieu rs  a r t i s t e s  d u  Ju ra  
o n t  c r é é  l e s  m a q u e t t e s  su r  le  t h è m e  «Vers 
la v ic to i re» . Il y a u ra  t r e n t e  c h a r s  ou  
g r o u p e s .  Un s e c o n d  c o r t è g e  d é f i l e r a ,  c o n 
d u i t  p a r  d e  n o m b r e u s e s  f a n f a r e s .  Il c o m 
p r e n d r a  p lu s  d e  6000 p a r t i c i p a n t s ,  d o n t  un 
g r o u p e  d ' e n f a n t s ,  l e s  j e u n e s s e s  d u  g r o u p e  
Bél ie r ,  l 'A s s o c i a t i o n  fém in in e  p o u r  la d é 
f e n s e  d u  Ju ra  ( a v e c  d e  m a g n i f iq u e s  c o s 
tu m e s ) ,  le s  J u r a s s i e n s  d e  l ' e x t é r i e u r  e t  l e s  
d é l é g a t i o n s  d e  Bruxe l le s , d e  W a l lo n i e ,  du  
Q u é b e c ,  d u  Val d 'A o s t e ,  d e s  Amis s u i s s e s  
du  Ju ra  l i b re ,  e tc .

S i e n n e

NOUVELLE GARE DE TRIAGE. —
E n réponse à  une question du con
seiller national M arthale r (PAB, 
B ienne), le Conseil fédéra  a annoncé 
que les trav au x  de construction de 
la nouvelle gare  de triage  de Perles 
vont d ébu te r en 1975.

Les accidents en août
D uran t le mois d ’août, les accidents 

de la  rou te  ont fa it 207 victim es, dont 
78 blessés e t 4 tués. Les dégâts m até
rie ls de p lus de 200 fr. se m ontent à 
193.
FAUTES

V iolation de priorité, 62 ; vitesse, 
40 ; distance en tre  véhicules. 21 ; 
ivresse, 17 ; dépassem ent tém éraire, 
11 ; changem ent de direction, 11 ; c ir
culation à gauche, 16; inattention , 
24 ; inobservation  passage pour pié
tons, 3 ; im prudence des piétons, 3 ; 
im prudence des enfants, 6 ; inobser
vation  des signaux, 3 ; , c irculation 
sans perm is de conduire, 0 ; c ircu la
tion sans éclairage, 2 ; m auvais s ta 
tionnem ent, 4 ; en trave  à la circu la
tion, 8 ; fata lité , 2 ; é ta t physique dé
ficient, 0 ; véhicule défectueux, 1 ; 
pneus lisses. 2 ; cavaliers, anim aux, 
etc., 2 ; ivresse, sans accident, 5 :

D ans un  certa in  nom bre de cas, la 
qualification  pénale des causes peu t 
ê tre  m odifiée ou abandonnée lors du 
jugem ent.

VINGT-CINQ ANS AU SERVICE 
DE L’ÉTAT. — M. H enri K nus, p re 
m ier secrétaire  du D épartem ent de 
police, a célébré le 25* anniversaire  de 
son en trée au  service de l’E tat. Le 
Conseil d ’E ta t lui a exprim é ses fé li
citations e t ses rem erciem ents au  
cours d ’une réunion  présidée p a r le 
chef du D épartem ent de police.

C O M M U N IQ U É

M an ifesta tion  à Berne d e s  lo c a ta ire s . —
Les d e r n i è r e s  m e s u r e s  d e  p r o t e c t i o n  d e s  
l o c a t a i r e s  d i s p a r a î t r o n t  è la fin d e  c e t t e  
a n n é e  si a u c u n e  m e s u r e  n ’é t a i t  p r i s e  p r o 
c h a in e m e n t  p a r  le s  C h a m b r e s  f é d é r a l e s .  Cec i 
a u  m o m e n t  où  r è g n e  e n c o r e  d a n s  la p lu p a r t  
d e s  v i l l e s  u n e  g r a v e  p é n u r i e  d e  l o g e m e n t s  
à  l o y e r s  m o d é r é s .  Afin d e  p e r m e t t r e  a u x  
l o c a t a i r e s  d ' e x p r i m e r  le u r  v o l o n t é  d e  v o i r  
s e  p r o l o n g e r  l e s  m e s u r e s  d e  p r o t e c t i o n  en  
m a t i è r e  d e  l o y e r  e t  d e  f a i r e  c o n n a î t r e  l ' a c 
t io n  p o u r  u n e  n o u v e l l e  p o l i t i q u e  d u  l o g e 
m en t ,  d e  l a r g e s  m i lieux  d e  n o t r e  p a y s  o r g a 
n i s e n t  u n e  g r a n d e  m a n i f e s t a t i o n  à  Berne ,  le 
s a m e d i  20 s e p t e m b r e ,  à  15 h.,  d e v a n t  le  
P a la is  f é d é r a l .  Les o r g a n i s a t e u r s  l a n c e n t  un 
a p p e l  au x  lo c a t a i r e s  p o u r  q u ' i l s  p a r t i c i p e n t  
n o m b r e u x  à  c e t t e  m a n i f e s t a t i o n .  Pour to u t  
a u t r e  r e n s e i g n e m e n t ,  v o i r  l ' a n n o n c e .

Votations d'aujourd'hui 
e t d e  demain

N’oubliez pas de vous rendre aux 
urnes pour accepter les trois décrets 
cantonaux.

Citoyennes, citoyens, votez trois 
fois OUI.
VOTATION FÉDÉRALE 

Electeurs neuchâtelois, repoussez c« 
projet inefficace en votant non.

Parti socialiste neuchâteloi»

TOUS A BERNE, 
LE 20 SEPTEMBRE

Participez à la m anifestation de 
masse qui se déroulera le samedi 
20 septem bre, à Berne, devant le P a 
lais fédéral.

Inscrivez-vous :
— à H enri Eisenring, 24, rue des C ar- 

dam ines, au Locle,
— ou à Jean-M arie  Boichat, 19, J a r 

dinière, tél. en dehors des heure» 
de travail, 2 36 06, à La C haux-de- 
Fonds,

— ou à  C harles Castella, 55, chaussée 
de la Boine, à Neuchâtel,

en précisan t si vous allez en voiture, 
et le nom bre de places disponibles.

P our fac ilite r l’organisation, annon
cez-vous tou t de suite, merci.

DÉFENSE DES LOCATAIRES. —
S u r les indications du secrétaire  can
tonal du PSN, nous avons attribué  le 
ti tre  de p résiden t de l’Association de 
défense des locataires du Locle au ca
m arade  Jam bé, qui, en  réalité , occupe 
la fonction de secrétaire. Nous lui 
avons en plus a ttribué, en nous réfé
ra n t à la mêm e source, l’in itia tive du  
soutien à  la m anifestation  organisée 
p a r le Comité d ’action pour le droit 
au  logem ent, dont le siège est à L au
sanne, alors q u ’elle ém anait du comité 
de l’Association de défense des loca
ta ires du  Locle dans son ensem ble.

Le cam arade Jam bé nous pardon
nera, ca r pour lui, comme pour nous, 
la  réussite  de la  concentration  passe 
avan t certa ins détails.

Cela s’est passé dans notre pays
HOMMAGE à H. OPRECHT. — A

l ’occasion du 75” ann iversa ire  de H. 
Oprechtju. ancien conseiller national, 
qui fu t pendan t longtem ps p résiden t 
de la SSR, la  Société suisse de rad io 
diffusion e t télévision a donné, jeudi, 
u n e  réception  dans u n  hôtel de B erne, 
a fin  d ’honorer le  jub ila ire  et de le re 
m ercier pour les services rendus à 
la  SSR.

ADVERSAIRES DU BRUIT. — Une
association contre  l’agrandissem ent 
de l ’aérodrom e de B erne-B elp  s ’est 
créée à M ûri, localité proche de cette  
p lace d ’aviation. Ce groupem ent a 
pou r ob jet de p ro téger la  population 
con tre  les désagrém ents de l ’aviation, 
no tam m ent contre le b ru it des avions. 
P ou r a tte ind re  ces objectifs, l’associa
tion  v eu t p articu lièrem en t lu tte r  con
tre  l ’agrandissem ent de l ’aérodrom e 
de Belp, su rto u t pour év ite r le  b ru it 
d ’avions à réaction. E n revanche, ce 
groupe « in te rv iend ra  de façon cons
tru c tiv e  pour ob ten ir de m eilleures 
liaisons rou tières e t ferrov iaires en tre  
B erne  e t les grands aéroports suisses 
ex is tan ts ».

CONTRE L’ENLAIDISSEMENT DU 
PAYSAGE. — Le tracé  de la  N atio
nale  3, te l q u ’il est p ro je té  ac tue lle
m ent, p révoit la  construction  d ’une 
d igue su r le te rrito ire  de la  com m une 
de  Frick, d igue qui a tte in t une h au 
te u r  de 8 m. dans la  région de B uette- 
halden. Selon le p résiden t de com
m une de Frick , cette construction  est 
une a tte in te  à la  p roprié té  e t provo
quera  un en laid issem ent de la  cam 
pagne, qui se ju stifie  difficilem ent. 
Au cours d ’une séance d ’inform ation  
à  F rick , les rep résen tan ts  du  D épar
tem en t cantonal des trav au x  publics 
on t expliqué les raisons qu i ren d ra ien t 
la  construction  de cette  digue, néces
saire, cependant les partic ipan ts ont 
refusé le p ro jet.

A v i r o n

C H A M P IO N N A TS  D’EUROPE D’AVIRON

Trois bateaux  suisses 
en finale

Lors des dem i-finales des cham 
pionnats d ’Europe, qui se déroulen t 
à  K lagenfurt, la  Suisse a vu un  nou
veau bateau  se qualifier pour les f i
nales de dim anche. I l s’ag it du deux 
avec b a rreu rs  de F an k h au ser-B itte rli 
(Lucem e). Le q u a tre  b a rré  e t  le  
double-scull s’é ta ien t déjà qualifiés 
m ercredi. L’A llem agne de l’Est, pour 
sa part, au ra  sep t ba teaux  en finale.

Les instituteurs lausannois 
vont « débrayer »

L’Association du personnel enseignant 
lausannois a décidé, lors d’une séanc« 
extraordinaire tenue jeudi soir, d’in
terrompre les cours le jeudi 18 sep
tembre, de 8 h, à 12 h., dans les 460 
classes primaires de la ville. Ce « dé
brayage » a été décidé pour protester 
contre le vote du Grand Conseil vau- 
dois qui, le 3 septembre, avait refusé 
d’entrer en matière sur un projet du 
Conseil d’Etat (soutenu par la Muni
cipalité de Lausanne) tendant à accor
der un supplément de traitement de 
1500 fr. par an au corps enseignant 
primaire de la capitale.

OBJECTEUR DEVANT LE TRIBU
NAL. — Le 11 septem bre, à 10 h., au  
P ala is de justice de M ontbenon, a 
comm encé le second procès in ten té  à  
Yves A ubry, jeune éducateur neuchâ
telois, chrétien  convaincu, déjà con
dam né une fois à qua tre  mois d ’arrêta  
répressifs. •

Luluhelle

— Elle n ’est pas spécialem ent dé
gourdie, cette m achine électronique  
qui doit m e remplacer: elle n 'a rr iv t  
m êm e pas à trouver ce que je  faisais 
de toute la journée !
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Appréciations

UN TEST DES TÉLÉVISEURS COULEURS

«  *' S t i v ’f

Couleurs 
en
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Le 15 août 1967, le Conseil fédé
ral se prononça en faveur du sys
tème PAL, donnant suite aux re
commandations de la Direction gé
nérale des PTT qui, après de nom
breux essais de diffusion entrepris 
dans notre pays montagneux, avait 
opté pour ce système. La Suisse 
possède donc le même procédé cou
leurs que l’Allemagne de l’Ouest, 
l’Italie, l’Autriche, l ’Angleterre, les 
Pays-Bas et les pays scandinaves. 
La France et les pays de l’Est ont, 
par contre, adopté le système 
SECAM.

Après quelques essais, la Suisse 
a retransmis, en couleurs, les Jeux 
olympiques de Grenoble. A la fin 
de 1968 elle se lança dans les films, 
les actualités et d’autres retrans
missions en couleurs. Selon le lieu 
où l’on est domicilié, on peut cap
ter, outre le programme usuel, les 
émissions étrangères aussi bien en 
couleurs qu’en noir et blanc. (Pour 
les émissions françaises, il est tou
tefois nécessaire de disposer d’un 
téléviseur multinormes combiné 
SECAM-PAL qui coûte 1000 fr. de 
plus que le téléviseur PAL cou
leurs.)

Le 1” octobre 1968, la télévision 
en couleurs était officiellement 
inaugurée en Suisse. L’émission 
suisse « Holiday in Switzerland » 
constitua le clou de la soirée. Cer
tains essais réussis avaient déjà 
été faits à l’occasion du Comptoir 
suisse de Lausanne et de la FERA 
(Zurich).'

«Les prix baissent automatique
ment lorsque la vente augmente de 
façon sensible. » C’est ce que pré
tendent certains économistes. Jus
qu’ici, toutefois, aucun phénomène 
de cette nature ne s’est produit sur 
le marché des téléviseurs couleurs. 
Selon les calculs effectués par une 
maison productrice, environ 72 
millions d’appareils noir et blanc

et 618 000 téléviseurs couleurs 
étaient en service l’année dernière 
dans les foyers de l’Europe occi
dentale. Au cours de cette année, 
ce chiffre passera à 1,5 million de 
pièces. D’ici à 1972 on compte que 
8,6 millions de téléviseurs couleurs 
auront été vendus dans ces mêmes 
régions.

On compte en Suisse 1 090 620 
abonnés à la télévision, dont 771 546 
en Suisse allemande, 268 373 en 
Suisse romande et 50 701 en Suisse 
italienne. A la fin de juin 1969, le 
nombre des téléviseurs couleurs 
était de 23 673 au total, dont 21 630 
en Suisse allemande, 1406 en Suisse 
romande et 637 en Suisse italienne.

La Fondation pour la protection 
des consommateurs (FPC) et la Fé
dération suisse des consommateurs

Marque

Prix en 
Allemagne

Marks

Prix de catalo
gue en Suisse

Francs

(100 marks = env. 108 fr.)

AEG Telefunken, PAL-Color T 718 T 2278.— 2990.—
Saba, Schauinsland T 2500 Color E 2298.— 3298.—
Blaupunkt, CTV 2005 2248.— 3290.—
Grundig T 1100 Color 2248.— 2995.—
Impérial CK 325 T/Kuba Mexiko CK 225 T = 

même appareil que ci-dessus, sauf vue de
face 4 1698.— 2980.—

Loewe-Opta F 921 COLOR 2248.— 2950.—
[TT-Schaub-Lorenz, Weltspiegel T 425 CO-

LOR/Graetz Burggraf Color 2370.— 2995.—
Philips GOYA-LUXUS D 25 K 2328.— **
Nordmende COLOR 2504 2328.—

X
2925.—

4 Le modèle CK 225 T n’est vendu qu’en Suisse.
** Le téléviseur couleurs correspondant le mieux au Philips GOYA- 

LUXUS allemand est vendu en Suisse sous la marque X 25 K 141/ 
PAL au prix de 2790 fr. Ce modèle est bâti sur un nouveau châssis. Le 
tableau des touches de commande électronique est conçu spécialement 
pour la Suisse.

Marque

Note de 
qualité
Image 
e t  son

Valeur d ’utilisation
Prépara t ion ,  mise  en 

fonct ion, qual ité s  
d 'exp lo i ta t io n  (y c o m 
pris  l’im age e t le son), 

effe ts  s e c o n d a i re s

Appréciation 
de qualité

AEG Telefunken 8,2 8.0 très bonne
Nordmende 8,2 8,0 très bonne
Blaupunkt 8,1 7,9 très bonne
Loewe-Opta 8,0 8,0 très bonne
Philips GOYA-LUXUS 7,8 7,8 très bonne
Saba 7,7 7,6 bonne
ITT-Schaub-Lorenz, Graetz 7,5 7,5 bonne
Grundig 7,4 7,4 bonne
Kuba/Imperial 7,4 7,2 bonne

(FSC) ont participé au test relatif 
aux téléviseurs couleurs effectué 
par l ’Institut allemand de contrôle 
des marchandises (Fellbach près de 
Stuttgart). Ce contrôle a porté sur 
des appareils achetés en septembre 
et en octobre 1968. Il n’est pas pos
sible de donner dans ce résumé le 
détail des résultats de ce test. Ceux- 
ci figurent dans le test complet qui 
peut être commandé à la Fondation 
pour la protection des consomma
teurs (FPC), Monbijoustrasse 61, 
3007 Berne, tél. (031) 45 56 60. 
(Prix, 3 fr., payables par compte de 
chèques postaux.)

Les neuf appareils testés sont 
également vendus en Suisse (ré
serve faite de quelques petites dif
férences). Il s’agit d’appareils de 
table masque perforé de 63 cm.

Résultats du test
Les différences de prix entre les 

appareils vendus en Allemagne et 
en Suisse sont notables. Les frais 
de douane (160 fr. par 100 kg. brut, 
tarif 8515.10) doivent toutefois être 
pris en considération (un téléviseur 
pèse 50 kg. en chiffre rond, sans 
emballage).

Emploi
Les modèles testés possèdent 

jusqu’à 70 canaux. Théoriquement, 
cela signifie qu’il est possible de 
capter 70 programmes (émetteurs). 
L’irritation éprouvée par les pro
priétaires de postes noir et blanc 
lorsqu’ils constatèrent que les ca
naux manquaient lorsqu’ils voulu
rent capter le deuxième pro
gramme ne risque donc pas de se 
reproduire.

Dans ce domaine, le téléviseur 
Schaub-Lorenz reçut la mention 
très bien, car il permet effective
ment de capter 70 canaux.

Des différences d’emploi ont été 
constatées dans la sélection des 
programmes. Dans la règle, le ma
gasin de vente installe l’appareil 
lorsqu’il le livre. L’installation ne 
doit toutefois pas être trop com
pliquée, car lors de la mise en ser
vice d’un nouvel émetteur, ou en cas 
de déménagement, le profane doit 
pouvoir, en cas de besoin, faire lui- 
même ce travail. Pour tous les ap
pareils, la mise en fonction des 
émetteurs a été faite au-moyen de 
sélecteurs de canaux. Les diffé
rents programmes soïit réglés de 
façon définitive, mais de temps à 
autre un réglage fin se révèle né
cessaire. Toutefois, pour l’appareil 
Nordmende, il fallut un certain 
temps pour obtenir un réglage par
fait, alors que, pour les autres pos
tes de télévision, l’efficacité de la 
correction a été immédiate.

Mire
Pour la retransmission télévisée, 

chaque image est divisée en 625 
lignes juxtaposées qui sont parcou
rues ligne par ligne, à la façon 
dont on lit un livre, par un point 
lumineux. La qualité de l’image 
dépend de cette mire. Tous les té
léviseurs testés ont une bonne li
néarité (un modèle d’échiquier est 
présenté de façon que le champ de 
toutes les cases soit de la même 
grandeur). Nous n’avons pas cons
taté non plus de déformation des 
lignes verticales qui s’allongent en 
se tortillant comme des vers.

Des distorsions d’images appa
rurent sur les écrans de quelques 
appareils; elles peuvent être com
parées à celles — en forme de 
coussins ou de tonneux — qui se 
produisent lorsqu’on utilise un télé
objectif. Des ourlets de couleur se 
formaient dans les angles de 
l ’écran, mais non au milieu (con
vergence excellente).

Dans aucun cas, lors des essais, 
l’image ne fut troublée par le son 
ou par des vibrations.

Luminance
On entend par luminance le quo

tient d’intensité lumineuse des tons 
noirs et blancs pour la réception 
monochrome et de toutes les va
leurs lumineuses pour la réception 
de la couleur. Si le soleil brille, ou 
qu’une lampe est allumée, le con
traste doit être suffisant et la bril
lance de l’image ne doit pas être 
troublée par des couleurs floues ou 
mal calées. Pour le récepteur cou
leurs, l’image en noir et blanc se 
compose également d’une mosaïque 
de minuscules points rouges, verts 
et bleus.

La lumière du soleil ou d’une 
lampe ne doit pas se refléter trop 
violemment sur l’écran. Si la va
leur du noir est mal retransmise, 
les prises de vues faites de nuit pa

raissent gris clair ou les parties 
foncées sont tout à fait noires. La 
clarté du tube-image ne doit pas 
diminuer après quelques mois. La 
réception d’émetteurs faibles a été 
satisfaisante pour tous les postes.

Image couleurs
Lorsque les couleurs sont fortes, 

l’apparition sur l’écran de barres 
mobiles semblables aux lamelles 
des stores n’est pas normale. Pour 
les émetteurs faibles, les couleurs 
fortes ne doivent pas non plus ac
cuser des raies. Cette condition est 
remplie par tous les appareils. De 
même, aucune couleur complémen
taire n’a surgi subitement sur 
l’écran (par exemple jaune au lieu 
de bleu).

Le Color-Killer travaille de fa
çon très variable. Son rôle consiste, 
pour les émissions en noir et blanc, 
à déconnecter le canal des couleurs 
pour éviter un papilloteraient des 
couleurs. Dans les émissions en 
couleurs, lorsque l’émetteur est très 
faible, il doit également supprimer 
la couleur, afin que l’on puisse 
capter au moins une image valable 
en noir et blanc. Le Color-Killer 
ne doit, d’autre part, pas être dé
connecté trop tôt.

Son
Tous les appareils testés possè

dent un haut-parleur suffisant re
produisant fidèlement le son. Au
cune distorsion valant la peine 
d’être* mentionnée. Pas'non plus de 
ronflement lorsque le contraste des 
couleurs était violent. Les notes 
aiguës ne s’entendaient pas avec 
l’appareil Kuba-Imperial.

Rayons X
Aux Etats-Unis, il y a deux ans, 

on s’était aperçu que certains ap
pareils émettaient des rayons radio
actifs nocifs. Pour les appareils 
testés, aucune dose mesurable de 
rayons nocifs n ’a pu être décelée, 
que ce soit devant l’écran ou dans 
la partie où se trouve la haute fré
quence, le dos du poste ayant été 
enlevé.

Résumé
Nous avons été agréablement 

surpris de constater que tous les 
appareils testés sont de bonne ou 
de très bonne qualité ! Par contre, 
il convient de procéder à une com
paraison des prix ! Les magasins 
de vente au rabais (discounts), de 
même que certains magasins spé
cialisés, accordent jusqu’à 30 °/o de 
remise, selon les marques. Ces ra
bais peuvent atteindre 400, 500 ou 
même 600 fr. Si donc vous avez 
l ’intention d’acheter un télévi
seur, renseignez-vous soigneuse
ment avant d’en faire l’acquisition. 
Cela en vaut la peine. Accordez 
toutefois une attention toute parti
culière au service. Chaque proprié
taire d’un appareil de télévision 
doit s’attendre à des réparations. 
Les enquêtes faites à ce sujet l’ont 
confirmé. Il ne s’agira peut-être que 
d’une erreur de mise au point, ou 
d’un tube endommagé. C’est la rai
son pour laquelle vous n’achèterez 
en aucun cas un poste sans garan
tie, ou dont la garantie est insuffi
sante. Les fabricants livrent gratui
tement les pièces de rechange né
cessaires pendant le délai de ga
rantie de six mois (une année pour 
les tubes-images). Les frais de dé
placement et de salaire du monteur 
sont, dans la plupart des cas, sup
portés par le commerçant (maga
sin de vente). Exigez une attesta
tion en vertu de laquelle les frais 
de déplacement et le travail ne se
ront pas facturés pendant le délai 
de garantie, faute de quoi la ré
paration peut vous coûter cher !

FPC.
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE

RENSEIGNEMENTS UTILES
La Chaux-de-Fonds

CARNET DU JOUR

AUJOURD'HUI SAMEDI
Cinémas

RITZ: 15.00 et 20.30, «Ta Femme... ce lte  In
connue»; 17.30, «Rire au Paradis».

CORSO: 14.30 et 20.30, «Funny Girl».
EDEN: 15.00 et 20.30, '(48 Heures d ’Amour».
PLAZA: 15.00 et 20.30, «Les Feux de l'Enfer».
SCALA: 15.00 e t 20.30, «Grande Parade 1969 

de Walt Disney».

Sports
PARC DES SPORTS: 20.15, Xamax (Neuchétel), 

coupe suisse; 18.45, match d 'ouvertu re .

Divers
THÉÂTRE: 20.30, spectac le  de danse, « le  Roi 

David», d 'A rthur H onegger; Mone Perre- 
noud et son école.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: vern issage de l'e x 
pos itio n  G. Froidevaux.

CERCLE CATHOLIQUE: dès 17.00, expo s itio n  
de cham pignons.

GALERIE DE L'ADC (L.-Robert 84, 1er é ta g e ): 
«Tendances de la jeune pho tog raph ie  fran
çaise».

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à 12.00 et 14.00 
à 17.00

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à 16.30. 
MUSÉE HISTORIQUE: 14.00 à 17.00.
MUSÉE D’HORLOGERIE: 10.00 à 12.00 et 14.00 

à 17.00.
Pharmacie d’office

O ffic ine  No 1 des Pharmacies C oopératives, 
rue Neuve 9.
(Dès 22.00, le No 11 renseigne.)

DEMAIN DIMANCHE
Cinémas

Mêmes program m es et mêmes heures que 
le samedi.

Sports
A LA VUE-DES-ALPES: dès 8.00, Fête a lpestre  

de lu tte  su isse; jo d le rs , cor des A lpes.
Divers

CERCLE CATHOLIQUE: de  8.00 à 20.00, e xpo 
s ition  de cham pignons.

MUSÉES D'HISTOIRE NATURELLE DES BEAUX- 
ARTS. DE L'HORLOGERIE et HISTORIQUE: 
de  10.00 è 12 00 et de 14 00 è 17.00.

Pharmacie d’office
O ffic in e  No 1 des Pharmacies C oopératives, 

rue Neuve 9.
(Dès 22.00. le No 11 renseigne.)

MÉMENTO LOCIOIS
CINÉMA CASINO: sam., 20.30, d im ., 14.30 et 

20.15, «La Chamade»; iam . e t d im ., 17.00,
«Django spara per primo».
CENTREXPO: 16.00 & 21.00, «Tendances de 

la jeune  pho tog ra ph ie  française». Entrée 
lib re . Prem ière p a rtie  ( l ’autre  es t i  l'ADC, 
La Chaux-de-Fonds).

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e xp o s itio n  «Hom
mage è l'A te lie r  Lacourière», le  sam edi 
de 14.00 è 16.00, le dim anche, de  10.00 à 
12.00 et de 14.00 è 16.00.

LES CULTES
14 septem bre  1969

Eglise réformée évangélique. — Paroisse 
du G rand-Tem ple: 8.45, culte de jeunesse; 
9.45, cu lte , M. de M ontm ollin .

Paroisse Farel (tem ple  Indépendan t): 8.30, 
cu lte  de  jeunesse au te m p le ; 9.45, cu lte , 
M. Guinand.

H ô p ita l: 9.45, cu lte , M. Rosat.
Paroisse de l ’A b e ille : 9.00, cu lte  p a ro is 

s ia l; 20.00, cu lte , M. Rosat.
Paroisse des Forges: 8.30, cu lte , M. So- 

g ue l; 9.45, cu lte  avec e n tre tien , M. Soguel.
Paroisse de  Saint-Jean (sa lle  d e  Beau- 

S ite ): 8.30 e t 9.45, cu lte , M. Secretan.
La Croix-Bleue: sam edi 13, 20.00, dans la 

p e tite  sa lle , réunion p rés idée  p a r le pas
teur Louis Perregaux.

M.Paroisse des E platures: 9.30, cu lte, 
M ontandon; 10.45, cu lte  de jeunesse.

Paroisse des P lanchettes: 9.45, cu ite  
Béguin.

Les B ulles: 20.15, cu lte , M. Béguin.
Paroisse de La Sagne: 8.50, cu lte  de jeu 

nesse; 9.45, cu lte , M. J.-F. Zorn, cand ida t en 
th é o lo g ie  & M o n tp e llie r.

Les Pon ts-de-M arte i: 8.45, cu lte  de Jeu
nesse au te m p le ; 9.45, cu lte .

Eglise catholique romaine. — Sacré-Cœur: 
7.30, m esse; 8.45. messe en Ita lie n ; 9.45, 
messe chantée; 11.15, m esse; 20.00, com 
p ile s  et b é n é d ic tio n ; 20.30, messe.

Salle Saint-Louis: 11.15, messe en espagnol, 
pagno l.

H ô p ita l: 9.00, messe.
S te lla  M aris (Com be-G rieurln  41): 8.30, 

messe; 10.00, messe en a llem and ; 17.30, 
e xp o s itio n  du sa in t sacrem ent; 18.00, sa lu t 
et b énéd ic tion .

Les Ponts-de-M arte l: 10.00, messe.
la  C orba tlé re - 11.30, messe en p le in  a ir.
Notre-Dam e d e  la Paix: 7.00, m esse; 8.30 

m esse; 9.45, m esse; 1100, m esse; 18.00, 
messe; 19.30, messe en Ita lie n ; 20.15, com
p ile s  e t bénéd ic tion .

Samedi 23: confessions de 16.30 A 18.00 et 
de  20.00 A 21.00; 18.00, messe dom in ica le  
an tic ipée.

Eglise catholique chrétienne. — Eglise 
Saint-P ierre (C hape lle  7): 7.30, m esse; 9.45, 
grand-m esse.

Témoins de léhovah (rue du locle  21). —
18.45, é tude b ib liq u e .

u  Première Eglise du Christ «dentiste (rue
du Parc 9 b is). — 9.45, cu lte  pub lic .

Armée du Salut. — Samedi, 20.00, C lub des 
jeunes. Dimanche, 9.45 et 20.00, réunions pu
b liques prés idées par la co lone lle  Mme
Cachelin.

Le Locle
LES CULTES 

Eglise réformée évangélique. — Temple:
7.45, cu lte ; 9.45, cu lte , M. J. Bovet; 20.00, 
cu lte  d 'ac tions  d e  grâces.

C hapelle  des Jeanneret: 9.15, cu its  des 
fam illes.

Culte de  jeunesse, 8.30 (au tem p le ).

Neuchâtel
LES CULTES

Terreaux: 7.15, cu lte ; C o llé g ia le : 9.45. M. 
J.-Ph. Ramsever; tem p le  du Bas: 10.15, M. 
Th. G o rgé ; 20.15, cu lte  du s o ir; E rm itage: 
10.15, sa in te  cène, M. J.-L. de M ontm ollin ; 
M a la d lè re : 9.45, M. A. G ygax; Valangines: 
10.00, M. D. M iche l; C ado lles ; 10.00, M. J. 
V iv ien . — Chaumont: 9.45, M. G. Deluz. — 
S errières: 10.00, M. G. Staulfer. — La Coudre- 
M onruz: 10.00, M. F. A lte rm ath ; 20.00, cu lte .

Offres d’emploi

CERTINA
Nous engageons pour notre bureau technique de 
fabrication un

dessinateur
horloger
OU

dessinateur 
en microtechnique

qualifié et dynamique, pour compléter notre 
équipe du département technique.
Un candidat capable aura l'occasion de se créer 
chez nous une situation d'avenir.
Les candidats désirant travailler dans une am
biance agréable, au sein d'une équipe jeune, sont 
priés de faire leurs offres de service à:
Service du personnel de la MAISON CERTINA, 
KURTH FRÈRES S. A., MANUFACTURE DE MONTRES 
DE„P.RÉ.ÇISIQN.1.GRANGES t(SO), tél. 065/8 71 12,

Nous cherchons:

MÉCANICIENS 
AIDES MÉCANICIENS 
FRAISEURS TOURNEURS 
PANTOGRAVEURS POLISSEÜRS 
PEINTRES AU PISTOLET 
MENUISIERS OUVRIÈRES 
JEUNES FILLES JEUNES HOMMES
en vue d'être formés sur diverses 
parties.

Faire offre à la FABRIQUE RUEGG, appareils publi
citaires techniques et animés, rue du Nord 135, 
La Chaux>de-Fonds, tél. (039) 2 83 44 et 3 76 07.

^  VILLE DE 
1 LA CHAUX-DE-FONDS

Piscine des Mélèzes 
Fermeture annuelle
Dimanche 14 sept. 1969, 

à 18 h.

E LE C T R IQ U E S

Grand-Rue 4 
Tél. 51712

UNE BONNE PUBLICITÉ: 
LE PEUPLE-LA SENTINELLE

La CCAP

garantit l'avenir 
de vos enfants

Neuchfltel 
Tél. (038) 5 49 92

VILLE DU LOCLE

LOCATAIRES RÉSILIÉS 
POUR LE 31 OCTOBRE 1969
Nous prions les locataires dont le bail 
a été résilié pour le 31 octobre 1969 
et qui n'ont pas été en mesure de 
trouver un nouvel appartement de 
s'annoncer à l'O ffice des logements, 
bureau No 13, Hôtel-de-Ville, jusqu'au 
18 septembre au plus tard.

OFFICE DES LOGEMENTS

Remerciements
Touchés de la nombreuse assistance aux funérailles de

M o n s ie u r  E d w a r d  H e a to n
professeur retraité

et des témoignages rendus à sa mémoire, ses amis et connaissances 

expriment leur profonde gratitude de ce si légitime hommage.

La Chaux-de-Fonds, septembre 1969.

Troubles d *  la 
circulation I

une CURE efficace
C ircu lan, en pharm ./ 
d rog . 5.40, ’/, I. 12.90.
</i 22.50.

LIVRES
d occasion  to u t genres 
anciens et modernes 
Achat vente échange 
•  L ib ra irie  p lace  du 
Marché té l 2 33 72.

m *
Pour un bénéfice de Fr. 600— il vaut la peine de se 
renseigner à Zurich !

M IE  L E Mod. 421
machine à laver entièrement automatique « de luxe », 
4,5 kg., monobouton, sans scellement, commutable de 
3 x 380 V. à 1 x 380 V.
Prix officiel 
Prix ElektroMa 

Votre bénéfice

Fr. 2400.— 
Fr. 1800.— 

Fr. 600.—

MI E L E  Mod. 429
la dernière création de Miele, maéfijne à laver super
automatique
Prix officiel 
Prix ElektroMa 

Votre bénéfice

Fr. 1650.— 
Fr. 1500.— 

Fr. 350.—

Pas de reprise, installation et livraison par notre per
sonnel +  garantie.

Visitez la plus grande exposition d'appareils ménagers 
en Suisse. Plus de 61 marques en exposition.

ELEKTROMA
Federmstr. 4, 8052 Zurich
Tél. (051) 46 63 20 / 4818 85 /  48 02 96

Société coopérative de menuiserie
Fritz-Courvoisier 51-53 
Téléphone 3 36 96 
LA C H A U X - D E - F O N D S

Tous travaux de b â t im e n t
Spécialités:

Fenêtres à double vitrage 
Fenêtres basculantes bois et bois-métal 
Agencements de magasins et de restaurants 
Mobilier scolaire 
Ebénisterie - Vitrerie



LE PEUPLE— LA SENTINELLE Samedi 13 sep tem bre  1969

CHRONIQUE GENEVOISE

Permanence pour la manifestation de Berne
La Communauté d’action en faveur 

du logement communique :
La C om m unauté d ’action en faveu r 

du logem ent, réun ie  en assem blée gé
nérale  le  m ercredi 10 septem bre 1969, 
dénonce.

La pénurie  de logements.
Les hausses abusives des loyers.
Les spéculations foncières de no tre  

canton.
A ussi elle  inv ite  tous ses m em bres 

à sou ten ir le  Com ité d ’action genevois

O F F R E S  D ’EMPLOI

     \
DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

La direction générale de l'enseignement 
secondaire

cherche  une

secrétaire
(éventuellem ent mi-temps)

— Langue m aternelle  française
— Diplôme d 'une  éco le  d e  com m erce  ou maturité
— Expérience d e  tous les travaux administratifs
— G oût pour la rédact ion  e t  le travail indépendan t,  dem andan t 

initiative e t  dynamisme.
— Semaine d e  5 jours
— Traitement selon l 'échelle  d e  l 'administration cantonale
— Date d 'e n t ré e  à convenir.

Offres manuscrites a c c o m p ag n ées  d 'un  curriculum v itae  détaillé, 
d e  copies  d e  certif icats e t  d 'une  p h o tog rap h ie  à la direction 
générale d e  l’enseignem ent secondaire, route d es Acacias 14,
1211 G e n è v e  24, jusqu'au 20 s ep em b re  1969.

Le conseiller d'Etat chargé  
du D épartem ent d e  l' instruction publique: 

A ndré CHAVANNE

pour le dro it au  logem ent.
E lle p rie  tous les locataires cons

cients de leurs responsabilités, de p a r
tic iper à une m anifestation  à  Berne, 
le samedi 20 septembre, à 15 h., sur 
la  place du Palais fédéral.

C ette dém onstration  de m asse au to 
risée p a r  la  police bernoise, p e rm ettra  
à la  veille de la session d ’autom ne des 
C ham bres fédérales, d ’a tt ire r  l ’a tten 
tion  de no tre  P arlem ent su r nos p rin 
cipaux problèmes.

1. Une nouvelle politique du loge
m ent.

2. M aintien dé la protection des lo
ca ta ires p a r  un  a rrê té  d ’urgence p ro 
rogean t la  surveillance des loyers.

A cet effet, une permanence est ou
v erte  de 14 à 20 h., à partir du lundi 
15 septembre, au siège du Comité d’ac
tion genevois pour le droit au loge
ment, rue Etienne-Dumont 1, au 3' 
étage.

Tous les partic ipan ts bénéficieront 
du b ille t collectif en s’inscrivant.

G enève-B erne et re to u r pou r le p rix  
de 19 fr. D épart da G enève à 12 h. 41. 
D épart de Berne, re tour, à  17 h. 53. 
A rrivée à Genève, à 19 h. 36.

Venez vous inscrire en masse.
, Un responsable :

PAQUIN CLAUDE 
route de Chêne 2, 1207 Genève

îsqus VILLE 6 E N È V Ï

Une inscription publique est  ouverte  en vue d e  l 'engagem ent  d e

SAPEURS

Au M uséum  d 'h is to ire  
n a tu re lle

Le Conseil adm in is tra tif v ien t de 
nom m er au  poste de d irec teu r du  M u
séum  d ’h isto ire  na tu re lle  M. W illy 
Aellen, ju sq u ’ici sous-directeur.

Agé de 43 ans, M. A ellen succède à 
M. Em ile D ottrens, qu i a récem m ent 
q u itté  sa charge pour ra ison  d ’âge.

D octeur ès sciences de l’U niversité 
de N euchâtel en  1;952, M. A ellen en 
seigna d ’abord les sciences natu re lles 
dans d ivers établissem ents scolaires, 
de 1946 à  1951. i l  asum a égalem ent 
les fonctions d ’ass istan t au  M usée 
d ’histo ire  na tu re lle  e t  à  l’In s titu t de 
zoologie de sa v ille  na tale , puis de 
conservateu r au  M usée d ’h isto ire  n a 
tu re lle  de  La ChaU x-de-Fonds, en tre
1950 e t 1953. Il h ___-*r .......

t m b  M tfîè-O  S l4 f m « ik p e &  le 1 «  j a l i i e r  1954, ü  occu
p a i t ' l e  poste de cph serv a îëü F 'p rin c i-^  
pa l du  M uséum  d ’h isto ire n a tu re lle  de 
n o tre  ville, don t il dev ien t sous-d irec
te u r  en  sep tem bre ' 1965. D epuis 1966, 
il est chargé de cours à la  Facu lté  
des sciences de n o tre  université .

B ien connu e t estim é dans les m i
lieux  scientifiques,; ta n t de no tre  pays 
que de l’é tranger, lè nouveau d irec teu r 
de no tre  m uséum  est un  zoologue spé
cialisé dans l ’étude des vertéb rés, p a r
ticu lièrem en t de la faune cavernicole.

J

au Service d e  secours contre l'incendie

Les candida ts  doiven t remplir les conditions suivantes:

— ê tre  â g és  d e  22 à 32 ans révolus. Les cand ida ts  d é p assan t  l 'âge  d e  
27 ans ne pourront ê tre  nommés q u e  s'ils remplissent les conditions 
spéc ia les  d e  la ca isse  d 'assurance; -, ...

— jouir d 'une  bonne  san té  e t  p o s s é d e r  les quali tés physiques a p 
propriées;

— ê tre  d e  nationalité  suisse;
— p o ss é d e r  le certificat fédéra l d e  cap ac i té  d ans  l'une d e s  p ro fes

sions suivantes:
charpentier
cordonnier
couvreur
dessinateur en bâtiment ou 

en g én ie  civil 
électricien en autom obile 
ferblantier-appareilleur 
forgeron
garnisseur en carrosserie 
mécanicien
m écanicien en autom obiles 
mécanicien électricien  
m écanicien d e  précision

menuisier en carrosserie 
menuisier-charpentier 
monteur électricien  
peintre en  bâtiments 
peintre d 'enseignes  
peintre en voitures 
radio-âlectricien  
ramoneur 
sellier
serrurier en carrosserie 
serrurier-soudeur 
tôlier en xarrosserie 
tailleur pour hommes

— être  incorporés dans  l’é li te  d e  l’arm ée;
— justifier d ’une bo n n e  instruction g én é ra le ;
— être  en possession  d 'un permis d e  conduire  (si poss ib le  po ids  lourds);
— avoir une connaissance  app ro fon d ie  d e s  artè res  d e  la ville e t  du 

canton;
— s 'e n g a g e r  à ê tre  toujours domiciliés à moins d e  4 km. d e  la p lace  

du Motard;
— pouvoir en trer  en fonction le 1er février 1970 (un an à titre d 'essai).

La fonction es t  c lassée  en 11e ca té g o r ie  d e  l 'échelle  d e s  tra itements 
du personnel d e  la ville d e  G enève .

Tous autres rense ignem ents ,  ainsi q u e  la formule à rémplir, peuvent 
ê tre  ob tenus  au Service d e  secours con tre  l 'incendie, rue du Vieux- 
Billard 11.

Les offres manuscrites, acco m p ag n ées  d e  la formule e t  d 'une  p h o to 
graphie, doivent parvenir  jusqu’au mardi 30 septem bre 1969, à 18 h.,
avec  la mention « s a p e u r» ,  au secré taria t g énéra l  du Conseil adminis
tratif, rue d e  l'Hôtel-de-Ville 4.

Le secré ta ire  généra l  adjoint 
du Conseil administratif: 

J.-P. GUILLERMET

Ceci arrivera
TROISIÈME CONGRÈS 
DES VALDOTINS DE SUISSE
Martigny, le 5 octobre

Les ressortissan ts italiens, origi
naires de la  V allée d ’Aoste e t t r a 
v a illan t en Suisse, partic iperon t en 
g rand  nom bre au  3” Congrès des 
ém igrés valdotains.

C ette m anifestation , placée sous 
le h au t patronage du gouvernem ent 
autonom e de la V allée d ’Aoste, 
au ra  lieu le 5 octobre prochain, à 
M artigny.

Les groupem ents de G enève, de 
L ausanne, de Vevey e t du  canton 
du  Valais, rassem blen t p lusieurs 
m illiers de V aldotins e t ils se m a
n ifesten t d ’une façon p articu lière
m en t active au sein de la  g rande 
fam ille d ’ém igrés ita liens de Suisse.

Le program m e de cette rencon tre  
à M artigny est organisée p a r  la 
Fédération  des associations valdo- 
ta ines de Suisse, que préside M “ 
P ie rre  D upont-C adosch, avocat, e t 
com prend no tam m ent une m esse à 
9 h., célébrée en l’église S ain t-M i- 
chel à M artigny-B ourg, l’ouvertu re  
des trav au x  du congrès à  10 h., au  
C iném a Corso, des représen ta tions 
folkloriques, u n  défilé en  ville  dans 
l ’ap rès-m id i e t une visite  collective 
au  Com ptoir de M artigny.

Les problèm es de la m ain -d ’œ u
v re  é trangère  en Suisse, ceux de 
l ’assistance aux  ém igrés e t ceux 
tra ita n t des objectifs cu ltu rels au  
V al d ’Aoste sont les su jets inscrits 
à l’o rd re  du jo u r de cet im portan t 
congrès qu i s’annonce particu liè
rem en t in téressan t.

LA «FEUILLE D’AVIS 
OFFICIELLE» À L’Œ IL!

A l ’in s ta r des députés au  G rand 
Conseil qu i reçoivent g ra tu item en t 
la  « Feuille d ’Avis officielle » du 
canton, les conseillers m unicipaux  
de tous les groupes v iennen t de 
dem ander de n ’ê tre  p lus tra ité s  en 
paren ts pauvres. La dépense pour 
les finances de la ville s’élèvera à 
2160 fr., soit 27 fr. p a r  abonnem ent 
pour les qu a tre -v in g t conseillers ..

Le Conseil adm in istra tif- déclare 
•avoir hésité- e t a p résen té  ce tte  dé
pense en ten an t com pte du  fa it 
que les tex tes  publiés dans la 
« Feuille  d ’Avis officielle » sont, 
pour la  p lupart, des tex tes canto
naux  e t non m unicipaux. Cepen
dan t, pour ten ir  com pte du désir 
exprim é, il prévoiera, au  budget 
1970, u n  ru b riq u e  spéciale à cet 
e ffet e t le  Conseil m unicipal pourra  
décider s’il estim e nécessaire de la 
m ain ten ir.

FRÈRES DE NOS FRÈRES 
FAIT APPEL À LA GÉNÉROSITÉ 
DE TOUS

N om breux sont les lecteurs de 
no tre  jou rna l qui connaissent l’œ u
v re  adm irab le  de l ’Association 
F rères de nos F rères qui v ien t de 
se voir récem m ent décerner le p rix  
Dr A lbert Schw eitzer.

C’est su r tro is continents : en 
A frique (H aute-Volta), en A m éri
que du Sud (Brésil e t Pérou), en 
Asie (Inde), que trava illen t 50 jeu 
nes bénévoles, dont p lusieurs Suis
ses. L eur activ ité est m ultip le : 
fo re r des pu its  perm e ttan t d ’ir r i
guer des te rra in s  arides pour les 
rend re  fertiles; n o u rr ir  près de 
30 000 enfan ts e t fac ilite r ainsi leu r 
instruction , ce qui leu r p erm ettra  
de devenir dem ain des hom m es ca
pables de p rendre  des responsabi
lités.

En dehors des enfants, F rères de 
nos F rères se charge d ’éduquer des 
adolescents dans des a te liers de 
fo rm ation  professionnelle, e t des 
adultes su r le p lan  artisana l.

P o u r cette tâche  im mense, des 
fonds son t nécessaires. Aussi, une 
ven te  d ’épis de riz  est-elle  organi
sée su r le te rrito ire  du canton de 
Genève, le  25 septem bre 1969. L ’épi, 
p o u r la  boutonnière, sera  vendu au 
p rix  de 1 fr. Le p rodu it de la  vente 
do it p erm ettre  de fa ire  face aux 
besoins les p lus urgents. Les lec
teu rs  qui n ’a u ra ie n f  pu  répondre à 
l ’appel de F rères de nos F rères en 
ache tan t des épis de riz  le 25 sep
tem bre, pou rron t v erser leu r don 
au  CCP G enève 12 -  16 470.

POUR COMPENSER 
LA DÉFECTION 
DU GRAND-CASINO

R épondant au conseiller m unici
pal, Je a n  B ru lhart, l ’actif prési
den t de la  section socialiste de la 
rive  droite, qui se p réoccupait de la 
d isparition  d ’établissem ents publics 
pendan t la  dém olition du G rand- 
Casino, le  m aire  de Genève, Claude 
K e tte re r donne les précisions sui
van tes au nom  du Conseil adm inis
t r a ti f  :

L’interpcllateur redoute que le 
quai 'du •-M ont-Blanc soit privé 

- d'établissements -publies - jusqu’à la 
réouverture du Grand-Casino. Nous 
croyons pouvoir assurer que ce 
risque n’est pas à craindre, le Con
seil d’Etat, seule autorité compé
tente, ayant récemment accordé à 
la compagnie générale de naviga
tion le droit d’exploiter, le soir seu
lement, un bateau-restaurant sur 
la  rive droite, alors que le jour, ce 
bateau assurera son service régu
lier.

CHRONI QUE VAUDOISE

Les vignerons font le point
Les prochaines vendanges dans le 

canton de V aud seront bonnes, une 
qualité  excellente venan t com penser 
une q u an tité  p lus faible que l’année 
dern ière . C’est ce qui resso rt des ex 
posés fa its  à l ’occasion de la jou rnée  
du vignoble vaudois, organisée à 
Y vorne p a r  la Fédération  vaudoise des 
vignerons.
. A u 10 sep tem bre 1969, la  qualité  de 
la  récolte appara issan t dans les son
dages de la station  d ’essais viticoles 
de P u lly  é ta it en m oyenne égale à 
celle en reg istrée  le  10 sep tem bre 
1968. En ce qu i concerne la quan tité , 
V aud annonce pour cet autom ne 
19 250 000 litres (30 m illions en 1968), 
dont 15 475 000 litres de vin blanc 
chasselas (26 millions) e t 2 715 000 li
tre s  de vin rouge gam ay e t p inot 
(3,4 millions).

L ’accord d it de stabilisation  sera 
discuté cet autom ne en tre  producteurs, 
négociants e t cafetiers, m ais les v igne
rons dem andent d ’ores e t dé jà  une 
augm entation  du p rix  à la production.

Il resso rt du rappo rt d ’activ ité  de la 
F édération  vaudoise des v ignerons que 
l’une des tâches essentielles de celle- 
ci est de m ain ten ir, voire d ’étendre 
quelque peu l’aire  viticole du  canton, 
qui dev ra it ê tre  portée de 3200 à 
3500 hectares. On prévoit l ’é tab lisse
m en t d ’un cadastre  de réserve pour 
rem placer les parcelles enlevées au 
vignoble p a r  la  construction.

M. Hohl, chef du service de la v iti
cu ltu re  au D épartem en t fédéral de 
l ’économie publique, a parlé  du s ta tu t 
du  v in  qui est actuellem ent en d is
cussion su r le p lan  parlem en ta ire  e t 
qui règle no tam m ent le problèm e de 
l ’arrachage  des vignes non autorisées.

A ce propos,' les vignerons se sont 
élevés contre la décision de la  com
m ission du  Conseil des E ta ts de sup
p rim er la  propagande en fav eu r du 
v in  indigène.

E nfin, le groupem ent vaudois des 
v ignerons-tâcherons a annoncé l ’éla
boration  d ’un  con tra t type pou r l’en 
gagem ent d ’effeuilleuses italiennes, 
p ro je t adm is du côté ita lien  comme du 
côté suisse.

de Fr. 500.- a Fr.10000

•  Pas de caution 
Votre signature 
suffit

•  Discrétion 
totale

Banque Procrédit
1701 Fribourg 
1 rue de la Banque 
Tél. : 037/264 31

XTout peut se  
régler par poste 
Ecrivez aujour 
d'huï.
Service express

E n d r o i t

nous avons 
l'occasion 

que vous avez en tête
Garage du Close!et sa
Avt d’Echallens 17 (021)24 0442

Lausanne



LE PEUPLE-LA SENTINELLE
S a m e d i  15 s e p t e m b r e  1969

Café de 
Chauderon

ALBERT DELAPRÉ, p r o p r i é t a i r e

S a l l e s  p o u r  s o c i é t é s  - B a n q u e t s  
C h a m b r e s  t o u t  c o n f o r t

S e s  s p é c ia li t é s :
Vins v a u d o i s  e t  v a l a i s a n s  
F o n d u e  m o i t i é -m o i t i é  
J a m b o n  d e  c a m p a g n e  

V i a n d e  s é c h é e

P l a c e  C h a u d e r o n  - Tél. 24 58 23 

LAUSANNE

Le vin  d e s  c o n n a i s s e u r s  
s e  b o i t  a u

Café du Pont

S a  b o n n e  r e s t a u r a t i o n

LAUSANNE - R ue d u  P o n t  
G . LUCON

50e
Comptoir suisse
Dans le sillage 
du temps

En franchissant le cap de sa cin
quantième année d ’existence, le Comp
toir suisse apporte le témoignage de 
son rem arquable essor. Surm ontant 
allègrem ent les périodes critiques, 
s’adaptant constamment au profil de 
l’évolution, la Foire nationale d’au
tomne est devenue un support écono
mique de premier ordre, tan t sur le 
plan suisse qu’à l’extérieur. La pré
sence étrangère et celle des cantons 
confédérés a d ’ailleurs été déterm i
nante pour son avenir et sa renommée. 
Pour juger de son extension, il suffit 
de consulter les chiffres. En 1920, lors
que le Comptoir suisse a ouvert pour 
la première fois ses portes, 580 expo
sants avaient pris place sur une su
perficie de 20 000 m 2. En 1950, indus
triels, commerçants, artisans ont occu
pé une surface de 85 000 m 2. On a

■ : ■ • 0> \  

dénombré cette année-là 630 000 visi
teurs. En 1965, 2397 exposants ont été 
recensés sur les 137 000 m 2. Le nombre 
de visiteurs a dépassé le million.

Le Comptoir suisse reste avant tout 
un large éventail de nos produits in
digènes. L’homme, le travail, la ma
chine forgent ensemble la prospérité 
d’un Etat. Alors n ’est-ce pas rendre 
hommage à son peuple en lui donnant 
le droit d’exposer le fruit de son la
beur, d’encourager sa production et de 
faciliter son introduction sur le m ar
ché ?

Le mérite de cette initiative revient 
à tous ceux qui ont contribué à faire 
de cette manifestation vaudoise, le 
symbole de l’unité et de la  volonté 
helvétiques.

Depuis un demi-siècle, l’humanité a 
évolué à pas de géants. Le progrès, 
le génie ont transformé petit à petit 
la physionomie de notre société. Des 
événements historiques ont marqué le 
courant de la civilisation contempo
raine. Que de chemin parcouru depuis 
l’invention de la télégraphie sans fil !

La Foire nationale d’automne a 
vécu ces grands moments en organi
sant dans les pavillons annexes des 
expositions passionnantes. Le salon 
de la TSF (1930), le pavillon de la 
TV (1947), le pavillon de l’homme 
(1951), le planétarium  (1952), le pavil
lon de la NASA (1962), pour ne citer 
que ceux-là.

Voilà décrites en quelques lignes, les 
significations de ce rendez-vous à 
Lausanne. En deux mots, la raison 
d’être du Comptoir suisse. K. Sch.

Chez 
Fantini

HOTEL - CAFÉ - RESTAURANT

O n  y  a l l i e  le  p la i s i r  d u  j e u  e t  
d u  b o n  vin

T é lé v i s io n  - P i n g - p o n g  
J e u x  d e  q u i l l e s  a u t o m a t i q u e s  
(2 p i s t e s )
B il lard  - P é t a n q u e  
3 e u x  a m é r i c a i n s

C h a m b r e  e t  p e n s i o n
G r a n d e s  e t  p e t i t e s  s a l l e s  p o u r
s o c i é t é s

PARC A VOITURES 
LE C O IN  DU VRAI SPORTIF

Lausanne
A v e n u e  d e  C o u r  38
Tél. (021) 26 46 33 - 26 89 04

Restaurant 
La Glisse

Chez Loulou

Sa b o n n e  r e s t a u r a t i o n  
F o n d u e s  - R a c l e t t e s  
Les b o n s  v in s  d u  c o n n a i s s e u r

LAUSANNE - T él. 25 40 00
( a n g l e  r u e  d e  la L o u v e—  
r u e  d e  la M a d e l e i n e )

DE VE R N A N D

Salle pour sociétés. 
Noces et banquets 
Grande place de parc 
Fermé le lundi -Tél.(021) 34.89.57.

Restaurant 
de l’Hôtel de Ville

Bussigny

C h a m b r e s  a v e c  c o n f o r t  
Sa  b o n n e  r e s t a u r a t i o n  
S e s  b o n s  v ins  
S a l l e  p o u r  s o c i é t é s  
G r a n d  P a rc

1. MORET - T él. (021) 8 9 1 1 1 7
' • S  > iH V  *____________

Restaurant du Casino
LA SARRAZ

Menu et carte variés 

Relais de rêve en rentrant du Comptoir

F. BENZ, n o u v e a u  t e n a n c i e r  -  T él. 87 71 17

Quand 
l'accent vaudois 
enjambe 
les continents

On parle parfois, à to rt ou à raison 
de la bonhomie vaudoise. Nos voisins 
disent volontiers que nous sommes un 
peuple satisfait du sort, fier et con
vaincu de la grandeur de ses réalisa
tions. D’autres nous reprochent d’être 
un peu trop individualistes et de vivre 
renfermés sur nous-mêmes. Y’en a 
point comm’nous, quoi !

A cela, nous répondrons simplement: 
« Pardon messieurs, nous avons le 
Comptoir suisse pour vous prouver 
le contraire. Et c’est vrai... Bien sûr, 
Gilles n ’y fait pas allusion dans sa 
« Venoge ». Pourtant la Foire de Lau
sanne déborde de vitalité. La preuve ? 
Cinquante ans d’expériences, et tou
jours dans l’âge de la jeunesse. Faut- 
le faire.

C’est à se demander si nos amis 
d’Outre-Sarine ne nous envient pas 
quelque peu, lorsqu’ils débouchent du 
tunnel de Chexbres.

Le pays de Vaud compte parmi ses 
citoyens d’innombrables pionniers qui 
ont bravé vents et tempêtes pour es
sayer de sortir des sentiers battus. 
Grâce à leur dynamisme, ils ont con
tribué à donner de nouvelles dimen
sions à notre économie, tout en stimu
lant nos industries et notre commerce.

Déjà en 1916, en 1917 et en 1918, 
Beaulieu accueillait le Comptoir vau
dois d’échantillons. Le 15 décembre 
1919 fut constitué la société du Comp
toir suisse à Lausanne, organisatrice

r «  •*» •*»

Nous exposons |

au comptoir
SUISSE DE LAUSANNE

H a lle  5, s ta n d  556
A r t i c l e s  d e  s p o r t

H a lle  5, s la n d  515
C o n f e c t i o n  d a m e s  e t  m e s s i e u r s

•  Votre visite nous fera plaisir 

Grands Magasins

Rue St-Laurent 24-30 Lausanne

Conditions très avantageuses avec le crédit Coop

J
de la première Foire nationale d’au
tomne, ouverte le 11 septembre 1920. 
L’un des principaux animateurs a été 
M. Eugène Faillettaz, président fonda
teur de 1919 à 1943, promoteur de 
cette plus grande manifestation écono
mique du pays romand. M. Henri 
Mayr accéda à la présidence de 1944 
à 1956, puis M. Rodolphe Stadler lui 
succéda de 1956 à 1966. Dès 1966, M. 
Emmanuel Faillettaz assure cette 
lourde responsabilité.

Chacune de ces personnalités a tou
jours accompli avec conscience ses 
multiples tâches pour promouvoir 
l’œuvre des prédécesseurs.

Reflet complet des activités natio
nales, le Comptoir suisse a pris un 
caractère international depuis 1945. 
La participation étrangère, tout en 
resserrant les liens d’amitiés offrent 
d’intéressantes perspectives pour les 
marchés commerciaux. Vingt-huit na
tions, représentant les cinq continents, 
ont été reçues dans l’enceinte de la 
foire, jusqu’à ce jour. Ces hôtes d’hon
neur ont contribué dans une large me
sure à sa réputation, faisant ainsi con
naître à travers notre globe nos res
sources nationales et les possibilités 
d’exportations et d’importations.

K .  Sch.

BEAULIEU AVANT 
L’HEURE SOLENNELLE

Pinceaux et 
marteaux mènent 
la danse...

Pas de visiteurs, pas d’officiels en 
smoking, encore moins de jolies de
moiselles en costumes traditionnels. 
C’est l’envers du décor que l’on ren
contre habituellem ent au Comptoir

; ” ÛS J Ï 1 3 ,

suisse* Pourtant c’est bje&.jdgns.^gn- 
ceinte de Beaulieu que nous nous 
sommes rendus ! Cette fois pour assis
te r aux ultimes préparatifs qui pré
cèdent l’ouverture des halles et des 
stands.

La veille du jour J  est synonyme 
de défi : celui que des centaines de 
travailleurs anonymes lancent à l’hor
loge.

Samedi matin à l’aube, tout doit 
être prêt pour accueillir les foules, 
même s’il faut, pour cela, le sacrifice 
d ’une nuit blanche. Au fur et à me
sure que les aiguilles de la montre 
tournent, on sent monter une sorte de 
fièvre contagieuse. Ce branle-bas va 
s’amplifier au fil des heures jusqu’au 
sprint final.

Ce qui impressionne le curieux, en 
prem ier lieu, c’est la coordination de 
tous les efforts. Aucune fausse ma
nœuvre, aucun geste inutile. Chaque 
mouvement paraît chronométré et 
mesuré avec infiniment de précaution.

Dans un ordre impeccable, les ca
mions de livraison, venus des quatre 
extrémités du pays, font la queue aux 
quais de déchargement. Tonneaux de 
bière, meubles, appareils électroniques 
ou encore des machines agricoles, oc
cupent méthodiquement leur place.

Dans les halles, l’atmosphère 
s’échauffe. Le bruit infernal des outils, 
la musique d’un transistor, les excla
mations de voix en «schwytzerdutsch» 
composent un méli-mélo quelque peu 
insolite. Un monsieur se présente de
vant un sécuritas avec une petite 
valise. Il essaye tan t bien que mal de 
se faire comprendre. Son chapeau de 
directeur-général sur la tête, il cher
che dans ce brouhaha ses collègues 
de Zurich, qui se sont peut-être a tta r
dés autour d ’un verre de Dézaley.

( Su i t e  à la p a g e  c i - cont re . )

Restaurant Café de la Gare
Cossonay-Gare Salle de sociétés

Ici o n  e s t  c o n t e n t  
O n  s ' e n  s o u v ie n t

Banquets 
Sa restauration

O n  y  r e v i e n t réputée
A. PELLETIER - Tél. (021) 8711 50 Chambres

Café 
de la Poste

Cossonay-Ville
Tél. 8711 19

S e s  v in s  d e  p r e m i e r  c h o ix  
S e s  a s s i e t t e s  v a l a i s a n n e s  e t  
s e s  f o n d u e s  m a i s o n

R o g er  CLIVAZ-LUYET

Hôtel-Restaurant Auberge 
«Au Mai»

1030 MEX (VD)
T él. (021) 8911 55
A 10 km. d e  LAUSANNE 
D i re c t io n  C o s s o n a y — V a l lo r b e

C u is in e  b o u r g e o i s e  
R e p a s  p o u r  n o c e s  e t  b a n q u e t s  
S a l l e s  p o u r  s o c i é t é s  
C h a m b r e s  t o u t  c o n fo r t  
P. BOBRA-OGUEY

A v o t r e  p a s s a g e  à L au san n e ,  
n 'o u b l i e z  p a s  q u e

La Maison du Peuple
v o u s  s a t i s f e ra .

G r a n d  c h o ix  d a n s  la r e s t a u 
r a t io n  e t  d a n s  le s  vins.

R. & L. BAVAUD, g é r a n ts
P l a c e  C h a u d e r o n  
Tél. 22 92 14



LE P E U P L E — LA SE N T IN E L L E Samedi 13 septem bre 1969

V A U D

Le cinéma à Lausanne
Deux films à voir tout d’abord cette 

semaine : « Duel dans le Pacifique », 
de John Boorman (Eldorado) et l’ad
mirable film russe «L’Enfance d’Yvan» 
d’Andrei Tarkovsky (Bourg).

A utre premières visions : « Work is 
a Four Letter Word » de l’Anglais Pe
ter Hall, comédie farfelue à laquelle 
il manque sur la fin un peu d’imagi
nation (Colisée). « La Ceinture de 
Chasteté » de Pasquale Festa Campa
nile, pour Monica Vitti (Capitole). 
« L’Etoile du Sud », film d’aventures 
de Sydney Hayers qui n ’a qu’un très 
lointain rapport avec l’œuvre de Jules 
Verne, mais dans lequel Orson Welles 
trouve un rôle étonnant (ABC). «L’As
tragale », film français de Guy Casa- 
ril (Atlantic).

DUEL DANS LE PACIFIQUE
(1968), film américain de John
Boorman, avec Lee Marvin et
Toshiro Mifune.

Une île entre le ciel et l’eau pendant 
la deuxième guerre mondiale. Elle est 
habitée par un naufragé, un Japonais 
habile et travailleur; l’homme est seul, 
mais ne paraît pas en souffrir. A rrive 
un pilote américain abattu  au-dessus 
du Pacifique. Les protagonistes sont 
en présence. Au lieu de sympathiser 
pour mieux supporter leur solitude, 

1 les deux hommes vont s’affronter 
comme des bêtes, l’une rageuse et ag- 
gressive, l ’autre plus sournoise mais 
non moins dangereuse.

C’est aussi le heurt entre deux civi
lisations, deux manières de vivre dif
férentes ; le Japonais a besoin d ’exté
rioriser tous ses sentiments ; l’Amé
ricain se parle à lui-même et pense ; 
il conserve un regard froid sur sa 
situation.

Le duel s’est engagé pour la posses
sion de la  seule source d’eau potable. 
Au lieu d’en profiter chacun, ils ren
versent en lu ttan t l’eau sur le sable. 
Prem ier appel à l’union des forces en 
présence. Le duel semble m eurtrier, 
mais lorsque la possibilité se présente 
de supprimer l’autre définitivement; 
l ’homme n’ose pas le tuer. Seul il sent 
inconsciemment qu’il a besoin d’une 
présence humaine, même ennemie. 
Tour à tour, les deux hommes se cap
tu ren t et sont réduits à un esclavage 
stupide: Mais cet é ta t de choses -.doit 
trouver inévitablem ent un dénoue
ment. Celui qui est prisonnier ne fait 
rien et mange ; celui qui l ’a fa it p ri
sonnier doit travailer pour deux : si
tuation absurde. Les deux hommes 
décident alors de s’unir. Essai de 
coexistence pacifique qui débouche 
sur la construction d’un radeau leur 
perm ettant d’échapper à l ’île.

Mais le film est loin d’être terminé. 
Partis d’une île déserte, ils parvien
nent dans un archipel désert, mais 
cette fois-ci par la faute de l'homme. 
Personne n’a survécu aux bombarde
ments américains. Les deux hommes, 
leur (in)conscience m ilitaire ravivée, 
se séparent pour ne plus jam ais s’unir.

John Boorman n ’a pas fa it des cari
catures ; il a réussi à saisir les person
nages dans leur mesquinerie et leur 
violence, dans leur bêtise et leur gran
deur. Les images sont belles, mais ont 
toutes leur rôle à jouer dans l'action. 
Rien n ’est superflu: une mise en scène

TOUT EN COMMODITÉS 
TOUT EN INGÉNIOSITÉ, 
vo ic i  l e s  n o u v e l l e s  c u i s i n i è r e s  l e  R êve

Fr. 550.— 
Fr. 555.—

ÉLECTRIQUES 
A GAZ
Chez  le  s p é c i a l i s t e :

de rêve visant avant tout à m ettre en 
valeur un scénario et se renouvelant 
toujours malgré le nombre restreint 
de personnages.

Seul le cinéma américain pouvait 
nous offrir une œuvre d’une telle sim
plicité et d’une telle efficacité.

L'ASTRAGALE (1968), film fran
çais de Guy Casaril, avec Marlène 
Jobert, Horst Bucholz.

Anne se brise l’astragale en sautant 
le m ur de la prison. Elle est recueillie 
par un jeune homme dont elle tombe 
amoureuse. Le film  raconte leur amour 
contrarié et passionné.

En adaptant un  livre relatant une 
aventure vécue et vraie, Guy Casaril 
a réussi à faire un film faux et bourré

des poncifs les plus éculés (bon popu
lisme des bas quartiers .scènes d’amour 
en voiture derrière les essuie-glaces, 
arrestation d’Anne le jour de son dé
p art avec Julien, etc.). De plus, l ’im
puissance de la mise en scène, vieille 
de vingt-cinq ans, est démontrée par 
l’emploi abondant d’une voix off 
lisant des passages du livre d’Alber- 
tine Sarrazin.

Marcel Schüpbaeh.

BUFFET CFF
M-»c SL PÉCLARD, LAUSANNE

Petites et grandes salles pour 
assem blées, séances d e  comités, 

repas d e familles 
(noces, baptêm es), e t c

5 0 e Comptoir suisse
OFFRE D’AVANT-SAISON V k ,

SKIEURS! \
SKIS MÉTALLIQUES AVEC FIXATION DE SÉCURITÉ

AU PRIX EXCEPTIONNEL de Fr. 148.-
DÉPOSITAIRE DE TOUTES LES GRANDES MARQUES

R E N E N S
Rue Neuve 14 Tél. 54 04 86

SKIBOBS - CHAUSSURES - FUSEAUX - PULLS - ANORAKS

CAISSE D’ÉPARGNE ET DE CRÉDIT
LAUSANNE

Lucens M orges Renens Saint-Prex V evey  
19 agents  régionaux dans le canton

fo n d é e  en 1867

NOUVELLES CONDITIONS d'émission d e  nos

BONS DE CAISSE

A 3 ANS

A 5 ANS
Un placem ent stable  e t  sûr, soustrait aux fluctuations

d e  la bourse

Les capitaux qui nous sont confiés sont mis à la disposition exclusive d e  
l'économ ie vaudoise au service d e  laquelle notre banque travaille depuis

102 ans

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 35 52-5î1

16 a n s14.30, 17.00. 20.00, 22.10
P rem ière s u is s e  

O u v e r tu r e  d e  s a i s o n  • P a r lé  f r an ça i s  
La p lu s  s e n s a t i o n n e l l e  s u r p e r p r o d u c t l o n

L'ÉTOILE DU SUD
G e o r g e  S e g a l ,  U rsu la  A n d r e s s ,  O r s o n  
W e l le s .  M ic he l C o n s t a n t in ,  G e o r g e s  

G o r e t ,  H erry  A n d r e w s ,  e t c .  
T e c h n l s c o p e  • T e c h n ico lo r

A t h é n é e TéL 25 24121
16 an s14.15, 16.30,18.45, 21.00

P rem ière s u i s s e  rom ande
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15 
Le g r a n d  Lee v a n  C le e f  d a n s

COMMANDOS
a v e c  ] a c k  Kelly 

H é r o s  o u  s a l a u d s ,  q u e  s o n t- i l s?  
C i n é m a s c o p e  e t  c o u l e u r s  • P a r lé  franç.

Atlant ic T. 2211 44-45 |
18 an s14.30. 17.00 . 20.30

C e  so i r ,  n o c t u r n e  i  23.15 
Un film d e  Guy  C asar i l ,  

d ' a p r è s  le  rom a n  d 'A l b e r t i n e  Sarazzin , 
d ' u n e  b o u l e v e r s a n t e  s in c é r i t é  

L’ASTRAGALE 
La c o n f e s s i o n  é m o u v a n t e  d ' u n e  | e u n e  
p é c h e r e s s e  q u i  d o i t  p a y e r  c h è r e m e n t  
s a  l i b e r t é .  ■ E a s t m a n c o l o r  (Fav. t u s p . )

B e l - A i r Tél. 25 53 121

16 a n s14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15
P re m i è r e  s u i s s e

Lang Je f f r ie s ,  P h i l ip p e  Clay, Es te lla  
Blain d a n s

LES TÊTES BRÛLÉES
Un film v io l en t  e t  r é a l i s t e  

En co u leu rs

B o u r g Tél. 22 86 22*|

14.30, 17.00, 19.00, 21.00 16 a n s
C in é m a  r u s s e :  11, 12, 13 e t  14 s e p t .

L'ENFANCE D'YVAN
La p r e s s e :  « P o é s ie  e t  p u r e t é . . .  un d e s  

p lu s  b e a u x  films s o v ié t iq u e s .»  
Vers , o r ig . ,  s.-t .  franç.  (Fav. s u s p .  à  21.00) 

Dès le  15.9.: L'HISTOIRE DU DON

C a p i t o l e TélI 22 51 52|

16 an s14.30, 17 00. 20.30
Ce  so i r ,  n o c tu rn e  à 23.15 

P r e m iè r e  v i s io n  
De l ' a c t io n  e t  d e  la b o n n e  h u m e u r  

M o n ica  Vitti - Tony Cur tis

LA CEINTURE DE CHASTETÉ
T e chn ico lo r

Tél.I. 525125 |

16 a n s

C o l i s é e
15.00, 17.00, 20.30

l i e  s em a in e  à  Lausanne  

Z (IL EST VIVANT)
Yves  M o n t s n d ,  Jean -L o u is  Tr inf iqnant ,

I r è n e  P a p a s  - E a s tm a n c o lo r
M u s i q u e :  Mikls T h e o d o r a k l s

Eldorado |  Tél. 2216121

16 a n s14.30. 17.00. 20.30
Ce  so i r ,  n o c t u r n e  à 23.15 
En g r a n d e  p r e m i è r e  s u i s s e  

Les d e u x  g é a n t s  d u  c in é m a  m o n d i a l :  
Lee Marvin , T osh iro  Mifune

DUEL DANS LE PACIFIQUE
Deux h o m m e s  s é p a r é s  p a r  leur  r ace . . .  

Te ch n ico lo r

Tél. 25 21 441
16 a n s14.00, 16.00 , 20.00, e n  franç .

18.00, 22.00, e n  ang l .( s . - t . )
P re m i è r e

Un n o u v e a u  film a n g l a i s ,  j e u n e ,  p o p ,  In
HERE WE GO ROUND 
THE MULBEREY BUSH

TROIS PETITS TOURS ET PUIS S'EN VONT
a v e c  3udy G e e s o n  e t  Barry Evans  

C o u le u r s  - Dans la l i g n e  d e  THE KNACK

M é t r o p o l e | Tél. 25 <2 221

18 a n s14.30 17.00, 20.30
S a m e d i ,  n o c t u r n e  à 23.15 
En c o u l e u r s  - P a r lé  f r an ça i s

SUÈDE, ENFER ET PARADIS
La p lu s  s t u p é f i a n t e  e n q u ê t e  s u r  un 

p e u p l e  à  l ' a v a n t - g a r d e  d e  l ' é d u c a t i o n  
s e x u e l l e . . .

(Suite  de  la page précédente.)

Au milieu de cette fourmilière, on 
croise parfois des personnages aussi 
pittoresques que sympathiques, tel cet 
artiste-peintre, cheveux longs et mous
tache à la Dali, qui achève la devan
ture d’un stand. Un peu plus loin, 
une jeune fille en blue-jeans collants 
décore avec un goût évident l’étalage 
d’une maison de vêtements.

Au pavillon du Mexique, des doigts 
agiles exposent sur des tables, les 
objets et les bibelots provenant direc
tem ent de la patrie des Aztèques. De
hors, sur la façade, des hommes 
s’agrippent aux échafaudages pour 
fixer en lettres énormes le nom de 
notre hôte d’Amérique latine. Des 
charpentiers, qui, pour la circonstance, 
ont doublé l’huile de coude, term inent 
les maisons rustiques de Tchécoslova
quie. Elles ont fière allure.

La démarche prompte, un monteur 
PTT s’en va en portant sur ses épau
les une demi-douzaine de récepteurs 
de téléphone.

Indifférents à tout ce va-et-vient, 
les jardiniers apportent la dernière 
retouche de beauté à leur tapis de 
verdure et aux motifs floraux.

Voilà quelques images croquées sur 
le vif par un  passant. Elles illustrent, 
un peu sommairement, l’animation 
extraordinaire de cette journée, qui, 
pour beaucoup, sera la plus longue 
depuis le début de ce vaste chantier.

Des exemples parm i ta n t’-d>'autre~s, 
qui ne doivent pas nous faire oublier 
le mérite de tous ceux qui concrétisent 
dans l’ombre la Foire nationale d’au
tomne de Lausanne. K. Schaefer.

VERS UN NOUVEL EMPRUNT DE 
LA VILLE DE NYON. — En 1967, le 
Conseil communal de Nyon autorisait 
la Municipalité à em prunter 15 mil
lions de francs. Cette somme, qui a 
été souscrite par des établissements 
bancaires et d’assurance à un taux 
moyen de 5,23%, a été entièrem ent 
consacrée à des travaux d’utilité pu
blique.

La ville de Nyon se trouve aujour
d’hui devant de nouvelles réalisations 
pour lesquelles 13 648 000 francs de 
crédits ont déjà été votés. C’est pour
quoi la Municipalité demande au 
Conseil communal une nouvelle auto
risation d’em prunter à  long terme, 
pour un m ontant de 12 millions de 
francs.

P a l a c e [Tél. 2215 50]

18 an s14.15, 14.15, 18.15, 20.15, 22.15 
Prem ière

La c o n f e s s i o n  in t im e  d 'u n  t r è s  j e u n e  
c o u p l e  I (E a s tm an co lo r )  

L’AMOUR 
d e  R ichard  B alduccl 

a v e c  Dosé M. F lo ta ts  e t  M ar t ine  Brocha rd

Tél. 25 45 511

16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

En p rem ière  

I n g r id  Thulln e t  M a u r ic e  R on e t  d a n s

LE DIABLE SOUS L’OREILLER
En c o u l e u r s  -  P a r lé  f r an ça i s

Romand ie Tél. 23 47 <4~j
■  14.30, 17.00, 20.30 16 ans

C e  so i r ,  n o c t u r n e  à 23.15 
g  Prem ière s u is s e

T e c h n ico lo r  - Sur é c r a n  g é a n t  
|  INDIANAPOLIS... PISTE INFERNALE 
_  Paul N e w m a n ,  R o b e r t  W a g n e r  - J o a n n e  
|  W o o d w a r d  - P a r lé  f ranç .  .  Fav. s u s p .

Un film i m p r e s s i o n n a n t / h a l l u c i n a n t ,  
g  r é a l i s é  p a r  3. G o l d s t o n e

C o r s o - R e n e n s Tél. 54 00 55|

20.30 16 a m

E d g a r  W a l la c e  

LA GRIFFE D'ACIER
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France: La mauvaise piquetteURSS-Chine: Pas de dégel
MALGRÉ LA RENCONTRE K O SSYGUINE— C H O U  EN-LAI

La réunion ina ttendue à Pékin  de 
M. Kossyguine et de M. Chou E n-laï, 
n 'a pas provoqué de « dégel a bien 
m arqué dans les relations sino-sovié- 
tiques, à en juger p a r le ton glacial 
adopté vendredi p a r  l ’agence Chine 
nouvelle.

Les observateurs ont noté que la 
Chine a annoncé sèchem ent et sans 
les form ules diplom atiques courto i
ses d ’usage cette réunion.

Chine nouvelle a déclaré que les 
deux chefs de gouvernem ent ont eu 
« une conversation franche », ce qui 
laisse croire qu ’ils ont parlé  sans am 
bages p lu tô t que recherché un  rap p ro 
chem ent en tre  leurs pays.

Les m em bres de la délégation sovié
tique ont été cités p a r leurs noms de 
fam ille, sans initiales des prénom s ou 
titres.

Le b ref com m uniqué chinois de 71 
mots avait clairem ent pour bu t de m i
nim iser l ’im portance de la réunion 
qui a eu lieu à l’aéroport de Pékin. Il 
donnait à  en tendre que M. K ossy
guine ne fa isa it que passer p a r Pékin  
en rou te  pour l ’URSS. Les observa
teurs n ’on t pas m anqué de re lever que 
le p rem ier m in istre  soviétique au ra it, 
dans ce cas, choisi le  chem in des éco
liers: en effet, après avoir quitté , H a
noi, il est passé p a r C alcutta e t n ’a b i
furqué su r Pék in  q u ’après avoir passé

une n u it à Dushanbe, dans le T ad ji
kistan, à la fron tière  sino-soviétique.

Sanzo Nosakà, le délégué com m u
niste  japonais aux  funérailles du p ré 
siden t Ho Chi Minh, a révélé que 
l’idée prem ière de cette rencon tre  est 
venue des Soviétiques alors que M. 
Kossyguine é ta it encore à Hanoi. Les 
Chinois, cependant, n ’ont donné leu r 
réponse que lorsque le chef du Gou
vernem en t soviétique a tte ign it C al
cutta , ce qui exp liquera it le soudain 
changem ent d ’itinéraire .

Selon les observateurs, les Sovié
tiques cherchent à  m ettre  en relief 
« l ’im portance de cette réunion, la 
quelle, selon la version' de Moscou, a 
été « u tile  » e t décidée « de com m un 
accord ». Les Chinois, pour leu r part, 
n ’on t sem blé y a ttach e r que peu d ’in 
térêt.

Les observateurs estim ent q u ’au 
cune des deux parties ne s’a tten d a it 
que cette  réun ion  a it des résu lta ts  
substantiels . Toutefois, les Soviéti
ques sem blent ê tre  trè s  désireux  de 
p a ra ître  m agnanim es e t de donner 
l ’im pression d ’ag ir dans l ’esp rit du 
testam en t de Ho Chi M inh, qu i a 
lancé un  d ram atique  appel à  l ’unité 
parm i les p a rtis  frères. Il est p roba
ble que les Chinois on t accepté que 
cette réunion a it lieu pour les mêm es 
raisons, m ais ils on t sem blé m oins 
« inhibés » que les Russes.

Le Panchen Lama 
exécuté?

Le P anchen  Lam a, leader sp irituel 
.tibétain, qui au ra it fu i il y a quelques 
tem ps le T ibet, a  p e u t-ê tre  é té tué, 
annonce-t-on  de source inform ée in 
dienne. Les Chinois, a jo u te -t-o n  de 
m êm e source, l’a u ra it exécuté puis au 
ra ien t fa it courir le b ru it de son éva
sion afin  de ju s tif ie r  le u r  acte. « Cela 
leu r p e rm e ttra it de d ire  p lus ta rd  q u ’il 
av a it été tué alors q u ’il te n ta it de 
fu ir  », précise-t-on .

De son côté, le  G ouvernem ent in 
dien a fa it savoir que le Panchen  L a
m a n ’é ta it pas en tré  en Inde.

#  FORT-LAMY. — Environ 42 hors- 
la -lo i tués, un m ilitaire français tué 
et cinq autres blessés, tel est le bilan 
provisoire d’un violent engagement, 
qui a mis au prise récemment dans la 
région de Faya-Largeau (nord du 
Tchad) des éléments réguliers aux re
belles toubous. L’opération se pour
suit toujours vers les confins du dé
sert tchadien.
#  DUSSELDORF. — Environ 230 000 
ouvriers des aciéries de la Rhénanie 
du Nord-W estphalie ont obtenu une 
augmentation de 11 •/» de leurs sa
laires, avec effet rétroactif au 1" sep
tembre. Ce résultat a été obtenu ven
dredi, aux premières heures de la ma
tinée, après des négociations mara
thon de dix-sept heures entre les par
ties intéressées, à Krefeld. Les ou
vriers avaient tout d’abord revendi
qué une augmentation de 14°/«.

A l’issue du Conseil des ministres, 
M. Léo Hamon, annonçant la réunion 
de la session extraordinaire de l’A s
semblée nationale pour le 16 septem
bre, a fait savoir que deux votes y  
seraient demandés par le gouverne
ment. Le premier à la suite de la 
déclaration du premier ministre. Le 
second à l’issue du débat sur le plan 
dit de redressement.

Avec deux mois de retard et à 
l’occasion d’une session extraordinaire, 
MM. Pompidou et Chaban-Delmas en 
reviennent à la procédure du vote 
d’investiture, à laquelle le général de 
Gaulle avait renoncé. Le geste est 
sans danger, compte tenu de la com
position de l’assemblée. Mais il s’ins
crit sans doute dans la ligne des chan
gements que le nouveau système en
tend apporter au régime pour lui 
donner une allure plus libérale et plus 
conciliante.

D’autre part, il ne fait guère de 
doute que M. Pompidou écoute avec 
une certaine inquiétude les craque
ments à l’intérieur du gaullisme. Les 
membres de l’amicale parlementaire

P en d an t deux ans, si les réactions 
contre le coup d ’E ta t des colonels 
ava ien t é té nom breuses à l ’é tranger, 
la  ju n te  pouvait du  m oins se fé lic ite r 
de ten ir  les choses b ien en  m ain  dans 
le pays. Certes, il y  ava it b ien eu  en 
novem bre d ern ie r le  coup de sem once 
des funéra illes du « geros ». M ais de 
là  à p ronostiquer l ’évolution des évé
nem ents qui a lla it ap p ara ître  avec le 
to u rn an t du T  ann iversaire  du coup 
d ’E tat, p o u rtan t fê té  avec fe rveu r par 
le régime...

DES FICHES DE POLICE 
BIEN FAITES

La ju n te  n ’ava it jam ais pu gagner 
à elle les forces politiques, syndicales 
e t in tellectuelles du pays, à  l ’exception 
de quelques indiv idus très isolés ; 
m ais elle n ’av a it pas à com pter su r 
une opposition digne de ce nom. Elle 
l’av a it décapitée l e '21 av ril e t dans les 
jou rs su ivants, a rrê ta n t — selon un 
p lan  de l’O tan soigneusem ent p réparé  
à l ’avance — tous ceux qu i au ra ien t 
é té  susceptibles dé s’opposer à elle. 
Les fiches de la  police grecque éta ien t 
fo rt bien  fa ites e t p e rm etta ien t d ’a r 
rê te r  tous ceux qui avaien t eu l ’occa
sion de m an ifester des convictions 
politiques.

Le régim e des colonels reposait (et 
repose toujours) su r son pouvoir ré 
pressif grâce auquel il a  pu, en béné
fic ian t égalem ent de la passiv ité des 
« cadres » de la  nation , m ener ta n t 
b ien  que m al les affa ires publiques. 
T ou t progrès est stoppé ; on est re v e 
nu  su r des progrès sociaux élém en
ta ires te ls  que la  décision prise  p a r  
P apandréou  d ’augm enter de tro is ans 
la  du rée  de la  scolarité obligatoire. 
Le régim e, cependant, se m ain tenait.

Or, voilà que la  situation  a sub ite
m en t changé depuis p lusieu rs mois. 
T ou t d ’abord  ,1a résistance active a 
passé à  l ’action. D epuis m ars, il n ’y a 
pas une  sem aine où une  bom be n ’ex 
plose à A thènes e t aillem-s (notam 
m en t Salonique). Au début, no tre  
presse m ain tena it un  pud ique silence 
su r cette  nouvelle form e d ’action, 
pensan t p eu t-ê tre  q u ’il s’ag issait 
d ’actes isolés. D’au tre  pa rt, il n e  fa l
la it pas e ffray è r " les touristes. A 
l’heu re  actuelle, encore, l ’opinion p u 
b lique  ignore l ’am pleur du te rro rism e 
en G rèce, m ais on ne peu t p lus cacher 
ces explosions lo rsqu’elles frap p en t 
précisém ent des lieux  fréquen tés p a r  
les tou ristes comm e : les locaux des 
cen tres am éricains e t b ritann iques 
d ’inform ation, de la  m ission m ilita ire  
am éricaine, de l’A m erican E xpress, 
du P X  am éricain, de l ’O lympic A ir
w ays. L ’H ôtel H ilton de m êm e que les 
in sta lla tions « Son e t L um ière » de la  
cap itale  on t é té  endom m agées p a r  des 
explosions. Des bâtim en ts m ilita ires 
e t m êm e ceux de la  S û re té  na tionale  
on t fa it l’objet d’a tten ta ts  à la  bombe.

AUTEURS DES ATTENTATS 
INSAISISSABLES

Au cours des mois de m ai e t de 
ju in , la police a procédé à  p lusieurs 
centaines d ’arresta tions essayant, en  
vain  ju sq u ’à présent, de découvrir les 
responsables de ces a tte n ta ts  dont 
l’am pleur e t su rto u t la  n a tu re  inquiè
ten t fo rt les m ilitaires. Les fiches da
tan t d ’av an t le putsch  ne serven t p lus 
à  rien. La police procède p a r  rafles

« Présence et action du gaullisme », 
rassemblement de ceux qui aspirent 
à représenter la pureté de la doctrine 
et la fidélité au général de Gaulle, 
n’ont pas caché leur intention de 
veiller à ce que l’ouverture et la ré
novation n’aboutissent pas à un dé
viationnisme qui leur serait insuppor
table. D’autres en revanche estiment 
que le pouvoir actuel ne va pas assez 
loin dans la voie de la « réconcilia
tion » et n’hésitent pas à lancer des 
appels aux socialistes — qui d’ailleurs 
les accueillent avec beaucoup d’amu
sement.

Les votes de septembre seront donc 
l’occasion de rassembler dans une tou
chante unanimité — on l’espère — 
l’ensemble de ces divergences, en as
sociant tous les parlementaires repré
sentés au gouvernement à la respon
sabilité de mesures qui, si l’on en juge 
par les sondages publiés par le « F i
garo», n’ont pas apaisé les inquiétudes 
des Français à l’égard de la hausse 
des prix.

D’une façon générale, la décison du 
Conseil des ministres fait donc bien

plus ou m oins aveugles, m ais la  p lu 
p a rt de ces arresta tions n ’ont pas pu 
ê tre  m ain tenues e t su rto u t aucun  ré 
seau n ’a pu  ê tre  dém antelé, ceci m al
gré l ’explosion d ’un  engin en tre  les 
m ains du professeur de sciences poli
tiques Dionyssios K arayorgas, le  b les
san t grièvem ent. L ’opinion publique 
sem ble du res te  avo ir été frappée p a r 
le fa it qu ’un professeur d’U niversité 
recoure à ce genre d ’action, ce qui 
confirm erait le fa it que les te rro ris te s  
bénéficient de l ’appui populaire. En 
tous les cas, ils con tinuent à ag ir im 
puném ent. I l doit s’ag ir de nouveaux 
jeunes m ilitan ts don t les nom s ne fi
gu ren t pas dans les dossiers de la 
police, ce qu i explique l’im puissance 
de celle-ci à  leu r égard.

DES OFFICIERS « À  TOUT FAIRE»
M ais l ’opposition ne se m anifeste 

pas seulem ent sous l ’apparition  d ’une 
résistance active. D ans tous les sec
teu rs de l ’E ta t — à com m encer p a r  les 
plus im portan ts : l’arm ée, la  police, la 
justice, l ’un iversité , la  d iplom atie e t 
l’économie — le re fu s de s’engager 
activem ent pour le régim e se tra n s 
form e de p lus en p lus en refus du  
régim e. Les lim ogeages on t frappé 
plus de 130 officiers au  mois de ju in  
(et pas seulem ent 75 comm e l ’a ff ir
m ait u n  com m uniqué offiieel) ; parm i 
eux  des généraux  e t su rto u t les chefs 
de la  gendarm erie e t de la  police. 
P lusieu rs m inistres, don t celui de 
l ’éducation nationale  M. P apakonstan - 
tinou, fu ren t relevés de leu rs fonctions 
ainsi que certa ins am bassadeurs, dont 
celui de P aris  M. Christopoulos re s 
ponsable d ’un rap p o rt envoyé aux  
colonels e t fa isan t é ta t de la désap
probation  de l ’opinion publique eu ro 
péenne à  l’égard  du nouveau régim e. 
C ette m ise à pied fu t suivie de la 
nom ination  de généraux  dans les p rin 
cipales am bassades. E nfin, la  crise de 
la  m ag istra tu re  est p robablem ent la  
plus im portan te  q u ’a it eu  à sub ir le 
régim e qui s’eât vu obligé de rem ettre  
en cause sa propre législation. La 
ju n te  (comble de tou t !), ne sem ble 
p lus pouvoir com pter su r l’arm ée elle- 
mêm e. L ’évasion de Panagoulis au dé
bu t du mois de ju in  en est une  preuve 
supplém entaire.

Selon les organisations de la  résis
tance grecque, la  m asse des cadres des

partie de la vaste campagne de con
solidation du régime engagée par M. 
Pompidou depuis son élection et ren
due d'autant plus nécessaire que rare
ment on a vu piétiner avec autant 
d'allégresse des promesses électorales. 
« Il faut que les Français soient appe
lés à participer à l’effort qui sera 
accompli. C’est un problème d'infor
mation ,de présentation et de résolu
tion » aurait déclaré, selon M. Hamon, 
M. Pompidou. La grande fête parle
mentaire du 16 septembre y contri
buera.

Mais les plus beaux flacons ne don
nent pas bon goût aux mauvaises pi
quettes. Demander aux travailleurs 
français des « sacrifices » ou des 
'•  efforts » pour un système économi
que qui les exploite et qui ne cherche 
qu'à assurer la continuité de leur e x 
ploitation, c’est montrer beaucoup de 
cynisme et peut-être d’inconscience. 
La réponse risque alors de. venir vite, 
sous forme de conflits dont la réalité 
démentira la fausse information et 
ébranlera une résolution toute ver
bale. Claude FUZIER.

difficulté
diverses polices civiles e t m ilitaires 
m anifeste actuellem ent à leu r égard 
une « p ruden te  passiv ité ».

Ce relâchem ent explique peu t-ê tre  
aussi bien  l ’intensification  des activ i
tés de l ’opposition clandestine que 
l’apparition  de certaines m anifesta
tions, comme celle du 1"  m ai à  Salo
n ique (20 000 m anifestants) ou la ré 
volet de l ’ensem ble des jou rnalistes 
d’A thènes qui, au  cours de leu r assem 
blée générale tenue fin  ju in  on t cons
pué les responsables aux  cris de « A  
bas la  ju n te  ! », « A bas la censure ! » 
e t « G rève générale ».

P ou r qu i connaît la  solide trad ition  
du faux  professionnalism e e t du jo u r
nalism e a lim entaire  en Grèce, la  r é 
volte des rédacteu rs ne p rend  que plus 
de signification. D’a u tan t p lus qu ’elle 
s ’est m anifestée à la su ite d’une série 
de prises de position publiques dans 
tous les m ilieux, y compris le com
m erce e t l ’industrie.

Y AURA-T-IL ASSEZ 
D’OFFICIERS ? !

A quelques exceptions près, la 
grande m ajo rité  des nouveaux « con
tes ta ta ires  » est fa ite  d 'hom m es tr a 
ditionnellem ent conservateurs e t re s
pectueux  du pouvoir établi. P lusieurs 
d ’en tre  eux, du fa it mêm e qu ’ils on t 
poursuivi leu r tâche au  sein de leu r 
adm inistra tion , on t rendu  d’énorm es 
services à la  jun te , en lu i o ffran t 
sous p ré tex te  de serv ir l’E tat, la  « re s
pectabilité  », une certa ine « continui
té  » (notam m ent dans la rep résen ta 
tion  d ip lom atique e t dans les services 
adm in istra tifs, ainsi que dans la ju s 
tice) e t en lui perm ettan t en défin i
tive de gouverner, c’est-à-d ire , en l’oc
cu rrence d ’év iter une fa illite  générale.

Or, ce que l ’on observe m ain tenan t 
est à  cet égard capital : ces hommes, 
don t quelques-uns avaien t m êm e ap 
p laud i le  coup d ’E tat, se tou rnen t 
con tre  la jun te . Si ce m ouvem ent se 
poursuivait, la ju n te  se trouvera it 
assez v ite devant la  nécessité d ’adm i
n is tre r  seule le pays sans en avoir les 
possibilités en hommes. Les quelques 
centaines d ’officiers qui la com posent
— et qui su r la p lu p art des problèm es 
se com battent en tre  eux — ne peuvent 
pas rem placer les juges, les profes
seurs, les diplom ates ,les économistes.

C hristian  GROBET.

Quand l’amour vous prend!..
Francesco est un Italien de Se- 

raing. T im ide et effacé, il a com 
paru devant un tribunal liégeois à 
cause d ’une belle. Im aginez que, à 
32 ans, il s’est am ouraché d ’une  
dam e de 58 ans, Julia, qui pourrait 
être sa m ère. Mais qu’est-ce que 
l’am our a de com m un avec de telles 
considérations d ’âge, de tem ps ou 
de lieu, à vrai dire ?

La dam e de ses pensées était 
plu tô t incom m odée par le com por
tem en t de Francesco qui, toujours 
pressant, brûlait de lui fa ire des 
déclarations   ......  .....................

Elle a déposé que leurs relations 
étaient alors strictem ent amicales 
lorsque, de guerre lasse, elle du t 
lui signifier son congé défin itif.

C’était form el, sans appel. Mais 
Julia n ’a nu llem ent retrouvé sa 
quiétude depuis lors. Car, par cinq  
fois, elle alerta la police, Francesco 
pénétrant chez elle, soit dans le 
jardin, soit dans l’habitation, par 
le soupirail !

D’une jalousie m aladive à l’égard 
de sa bien-aim ée, il fouillait ses 
affaires personnelles pour s’assurer 
qu’elle ne recevait pas de lettres 
d’un autre homme.

N ’avait-il pas écrit à Julia : « Je 
t’aime à ce point que si je  te vois

avec un  autre hom m e je  te  tuerai. »
Il lui arrivait de briser les car

reaux pour entrer chez Julia  :
— Il m e les payait ensuite, en

chaîne celle-ci qui, visib lem ent, 
craint de trop accabler son soupi
rant.

Francesco ne nie rien de ces 
accusations.

— Je  fa is tou t cela parce que je  
l’aime et que j ’en suis ja loux, d it-il.

L e  président :
— Mais vous devez vous rendre  

com pte que vous n ’avez aucun droit 
sur cette fem m e et qu’elle ne veu t 
pas de vous. ï l  fa u t cesser vos assi
duités, m on am i, sinon vous irez 
au -devan t de bien des difficultés.

Julia précise: « Depuis ma plainte, 
il n ’est p lus venu  chez m oi et ne  
m ’a plus m enacée. Il v ien t quelque
fois sonner à ma porte pour m e  
saluer. C’est tout...

Le subs titu t s’a ttendrit sur le 
com pte de Francesco à l’idée de la 
pureté de ses sen tim ents et de la 
m anière de les exprim er. « Que 
fa ire contre un  tel prévenu  ? » de
m ande le m in istère  public ? 
m ande le m inistère public.

Le tribunal a tranché et a infligé  
à Francesco d eu x  mois de prison  
et 25 fr. d ’am ende. Il lui a accordé 
le sursis de cinq ans pour la prison.

La durée d'un 
appareil de TV

STOCKHOLM. — Un appareil 
de télévision tra ité  de façon nor
m ale peu t ê tre  u tilisé environ 
13 000 heures. B ranché trois heures 
p a r jour, il p eu t rem plir ses fonc
tions pendant treize ans, déclare 
l’In s titu t suédois du consomma
teu r dans une investigation su r les 
réparations de téléviseurs.

I l  est toujours rentable de ré 
p are r un vieil appareil. T an t qu ’on 
est sa tisfa it de la qualité  du son 
et de l’image, il n ’y a pas de raison 
de le rem placer, déclare l ’institut.

Le rapport de l’in stitu t ajoute 
que le risque d ’une explosion n ’est 
pas plus p répondéran t parce que 
l ’appareil est vieux. D’au tre  part, 
les téléviseurs sont sensibles aux 
changem ents brusques de tem pé
ratu re .

Si le tube cathodique du récep
teu r peut avoir une durée de 
13 000 heures, d ’au tres pièces, par 
contre, doivent ê tre  rem placées 
plus vite. La durée des valves d ’un 
appareil, p a r  exemple, est d ’en
viron 3000 heures.

U ne solution avantageuse est de 
garder l’ancien récep teur m êm e si 
l'on  en achète un  neuf, conseille 
l ’institu t. Les com m erçants en ra 
dio e t télévision offrent si peu 
pour un  vieil appareil qu’il vau t 
m ieux le garder comme poste de 
réserve.

Une fraise, une tomate
Un horticulteur am ateur, Piotr 

M alikov, de Soum y, ancien détenu  
des camps de la m ort fascistes, a 
inven té  et in troduit dans la p ra 
tique une m éthode originale de 
culture com m une des fraises et des 
tom ates de très grandes dim ensions.

On considérait que la fraise  do7i- 
nait la plus grande récolte au cours 
de sa deuxièm e  ou troisièm e année 
de vie. Or, ayant p lanté des tom ates 
dans les in terlignes, M alikov s’est 
aperçu que la « longévité produc
tive » de la fraise peu t être pro
longée. Probablem ent parce que les 
tom ates, par les racines et les tiges, 
dégagent des substances qui in 
flu en t favorablem ent sur le d éve
loppem ent de la fraise. Aussi, la 
fraise cultivée en com m un avec les

tom ates donne-t-e lle  une m eilleure  
récolte, m êm e la cinquièm e année, 
par rapport à la culture ordinaire.

Lors de la plantation com m une  
de ces plantes, l’horticulteur am a
teur recom m ande de laisser 80 cm. 
entre les lignes des unes et des 
autres, 20 cm. entre les fraisiers et 
50 cm. entre les plans des tomates.

Sur un hectare, on peut planter 
62 500 buissons de fraises et 25 000 
buissons de tomates. Cela perm et 
de rentrer 250 qu in taux de tom ates 
et 300 qu in taux de fraises.

La nouvelle m éthode est aussi 
productive et avantageuse pour les 
exploitations  collectives que pour 
les am ateurs.

(APN.) M ark M ilkhiker.
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